
MOSCOU - TEL AVIV - LONDRES - LE CAIRE
L'union soviétique a brutalement

signifi é au jeune Etat d'Israël la rup-
ture des relations diplomatiques. Elle
g pris prétexte pour motiver son
geste de l'attentat demeuré mysté-
rieux qui a été perpétré il y a quel-
ques jours dans l'immeuble de la lé-
gation russe à Tel Aviv. Mais les rai-
sons d'une telle rupture sont
plus profondes. Elles sont dictées par
l'attitude officielle d'antisionisme
adoptée depuis quelque temps par le
Kremlin et qui s'est traduite en fait
par des persécutions antisémites en
U.R.S.S. comme dans les Etats satel-

lites et par les procès sensationnels
dans lesquels ont été impliqués des
leaders communistes juifs.

Nous avons déjà exposé au lecteur
les mobiles généraux pour lesquels
le stalinisme s'en prend au judaïsme.
Celui-ci — même chez les siens qui
ont pactisé avec la révolution — reste
avant tout une internationale. Il par-
ticipe d'un esprit universel. Et c'est
le « crime » que ne saurait lui par-
donner le national-communisme, pas
plus que ne pouvait pardonner le
national-socialisme.

En ce qui concerne plus particu-

lièrement l'Etat d'Israël, l'U.R.S.S.
avait été l'un des premiers à le re-
connaître , devançant même de quel-
ques heures les Etats-Unis. Moscou
misait alors sur la carte juive, esti-
mant que l'apparition du nouvel Etat
mettrait le feu aux poudres dans le
Proche-Asie. Certes, les pays arabes
n'ont jamais reconnu Israël, mais la
guerre permanente n'a pas enflam-
mé le Moyen-Orient. Puis les diri-
geants israéliens — qui , au début,
avaient été ravitaillés en armes par
le chemin de Prague — se sont de
plus en plus rapprochés de l'Améri-
que. Aujourd 'hui , le Kremlin estime
qu 'il n'a plus rien à gagner en mé-
nageant Tel Aviv. Sa pensée — ma-
chiavélique — pourrait bien être, en
irritant l'opinion juive, de provoquer
une réaction violente de Washington.
Mais le général Eisenhower ne tom-
bera pas dans le piège qui consiste-
rait à déclencher les hostilités à
l'heure voulue par les Soviets.
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En rompant avec Israël, l'U.R.S.S.
entend vraisemblablement aussi se
ménager la faveur du monde arabe.
Les collusions entre extrémistes mu-
sulmans et communistes ne sont plus
à démontrer. Mais les gouvernements
de l'Islam sont à même, si une intel-
ligente politique occidentale sait les
y pousser, de faire preuve de plus
de modération. Il faut saluer à cet
égard comme un signe heureux la
conclusion de l'accord anglo-égyptien
survenu hier et réglant enfin l'épi-
neuse question du Soudan.

Et si cet arrangement était un pré-
lude à un arrangement concernant
Suez , on se réjouirait plus encore.
La meilleure réponse qui pourrait
être donnée au geste brutal de l'U.
R.S.S. vis-à-vis d'Israël consisterait
à élaborer enfin un système de sé-
curité complet en Méditerranée orien-
tale. Le rapprochement de Belgra-
de, Ankara et Athènes s'est concré-
tisé ces jours-ci ; celui du Caire, de
Londres et de Washington paraît dé-
sormais en bonne voie. Moscou
brouillera en vain les cartes si cette
politique peut être poursuivie.

René BRAICHET.

L'Union soviétique rompt
les relations diplomatiques

avec l 'Etat d'Israël

A la suite de l'attentat contre la légation russe à Tel Aviv

LONDRES, 12 (Reuter) . — L'agence
Tass annonce que l'U.R.S.S. a rompu ses
relations diplomatiques avec Israël.

Elle a publié une déclaration officielle
dans laquelle on lit ceci : « Le 9 février,
des criminels, bénéficiant manifestement
de la connivence de la police israélienne,
ont provoqué l'explosion d'une bombe
dans l'immeuble de la légation de
l'U.R.S.S, en Israël. La femme du minis-
tre, la femme d'un fonctionnaire de la

L'immeuble de la légation de l'U.R.S.S. à Tel Aviv après l'exp losion de la
bombe. Comme on peut le constater , les dégâts sont importants

légation , Mme A. P. Sysojev , et un fonc-
tionnaire de la légation , M. J. G. Grischin ,
ont été blessés. Une partie de l'immeuble
a été détruite.

Excuses non valables
»Le 10 février , le président et le

ministre des affaires étrangères d'Is-
raël ont écrit à la légation de
l'U.R.S.S. pour lui faire part de la
réprobation du gouvernement israé-
lien et lui présenter en son nom des
excuses. Cependant , il y a une con-
tradiction entre les déclarations et
les excuses de ce gouvernement,

d'une part , et le fait que certains de
ses représentants ont partici pé direc-
tement à la campagne de haine con-
tre le gouvernement soviétique et à
l'incitation à des actes hostiles à
l'U.R.S.S.

» Il est en conséquence évident que
les déclarations et les excuses du
gouvernement  israélien à la suite de
l'attentat terroriste du 9 février man-

quent de sincérité , visent à effacer
les effets de ce crime et à dégager
le gouvernement israélien de toute
responsabilité.

» En conséquence, le gouverne-
ment soviétique rappelle son minis-
tre et tout le personnel de sa léga-
tion en Israël et rompt ses relations
avec le gouvernement israélien. Il
déclare en même temps qu 'il ne peut
pas tolérer plus longtemps la pré-
sence de la légation d'Israël à Mos-
cou et demande que le personnel de
cette légation quitte sans délai
l'Union soviéti que. »

La Grande-Bretagne et l'Egypte
ont signé au Caire un accord

sur l'avenir du Soudan

APRÈS DE LONGS POURPARLERS

LONDRES , 12 (Reuter ) . — M. Anthony
Eden , chef du Foreign Office , a annoncé
à la Chambre des communes qu 'un ac-
cord sur l'avenir du Soudan avait été
si gné par la Grande-Bretagne et l'Egypte.
M. Eden a précisé que cet accord prévoit
l'autonomie du Soudan et par la suite
le droit de ce territoire de disposer de
lui-même.

Le contenu de l'accord
LE CAIRE , 12 ( Reuter). — L'accord

anglo -égyptien sur l'aven i r  du Soudan a
été signé , jeudi après-midi , par le pre-
mier mini stre Naguib et M. Stevenson ,
ambas sadeur cle Grande-Bretagne , après
de longs pourparlers. Cet accord donne
l'autonomie au Soudan après 68 années
d'adminis t ra t ion  en commun par les deux
pays. Dans trois ans , les Soudanais pour-
ront choisir entre l'indépendance et une
association avec l 'Egypte . Pendant  cette
pé riode transitoire , les hui t  millions d'ha-
b' bnts  de ce riche pays en coton se
Gouverneront eux-mêmes. La pol i t i que
c '.r angèrc et la défense sont , il est vrai ,
Placées sous la direction d'un gouver-
neu r général.

L'accord modifie sur plusieurs points
' projet de constitution du Soudan ap-

',' . uvc par l'assemblée lé gis la t ive .  LAS
1' neipaux points sont les suivants :
1. Organisation prochaine d'élections,

probablement en mars, et un parlement
.' l'ensemble du Soudan. Les Etats du

>1 dési gneront le 25% des députés.
*. Désignation d'une commission com-

prîftant -rr.!.-, :nstanc*s, peur la ccllabo-
t- n ".'.ci '.">, gouverneu r gtn:ral.

il. Pendant la période transitoire, le

gouverneur général , sir Rober t Howe, dé-
tiendra le pouvoir constitutionnel su-
prême du Soudan.

4. La période transitoire commencera
immédiatement après les élections d'un
parlement soudanais. Ce parlement sera
forrrvS d'une C'na.mbre des députés et d'un
Sénat. La formation d'un conseil des mi-
nistres précédera l'ouverture de la période
transitoire.

5. La période transitoire prendra fin par
le vote par le parlement, d'une résolution
exprimant le désir « d'autodétermina-
tion ».

6. Le gouvernement et le parlement
promulgueront une loi sur l'élection
d'une assemblée constituante. Les dispo-
tions détaillées sur l'avenir du Soudan
seront soumises k un contrôle Interna-
tional.

7. Pendant la période transitoire, le
gouverneur général aura la compétence
do proclamer un droit d'exception cons-
titutionnel dans le cas de manque de col-
laboration résultant, d'une « impasse po-
litiq ue >¦> , d'un boycottage, lui donnant la
conviction que l'administration normale
na peut pns fonctionner sur la base do
la constitution.

La procédure
d'« autodisposition »

En application rie l'accord , le gouver-
neu r général aura pendant  la période
transitoire « une responsabili té spéciale
pour la garantie d'un traitement équita-
ble k tous les habitants des diverses
régions du Soudan » .

(Lire la sxiite
en dernières dépêches)

Berlin, la ville déchiréeAU SEUIL
D'UN AUTRE

MONDE

Une visite dans le secteur oriental où se construit la «première rue
socialiste > de l'Allemagne démocratique...

De 1 Allemagne , je ne connaissais
guère que le sud , ses populations
joviales , au parler rond et bonhom-
me, volontiers malicieuses envers les
gens du nord , les « Prussiens », amies
d'une certaine nonchalance qui ex-
pli que peut-être leur facile soumis-
sion au total i tarisme nazi.

Et voici qu 'une occasion s'offrait
de prendre contact avec une Allema-
gne p lus l o i n t a i n e , qu 'on disait  p lus
roide et moins avenante , de pousser

Les autorités de la zone soviétique ont établi des obstacles sur les routes
principales , à la limite des secteurs occidentaux. De la sorte, les véhicules
sont obligés de réduire considérable ment leur vitesse et peuvent être sur-
veillés au passage. Comme on peut le voir sur notre cliché, ces obstacles
sont constitués par un remblai qui barre toute la largeur de la chaussée.

jusqu 'à Berlin , jusqu'au seuil de ce
monde de l'est enserré dans le cor-
set de fer du communisme. Une au-
baine à ne pas manquer, encore que
l'on puisse rêver de voyages plus ré-
confortants.

Premier contact
On m'avait averti : Berlin sur-

passe Londres en étendue. Avenues
interminables au travers desquelles
on pourrait , semble-t-i'l , coucher la
tour de la cathédrail e de Berne , rues
latérales qui ont l'ampleur des bou-
levards , vastes carrefours enfin , met-
tent à l'aise des rangées ou des blocs
d'immeubles dont la plupart — à en
juger du moins par ceux qui restent
ou par ce qu'il en reste — attestent
le même besoin de se trouver au
large. Nulle part une ruelle, une ve-

¦

f De notre envoyé spécial J

nelle pour rompre l'ordonnance géo-
métri que et la monotonie de cet
aménagement.  Le p ittoresque n 'a
point de place dans une ville qui
paraît  avoir été construi te  pour qu 'y
puissent défiler des hommes en
rangs de vingt.

Ce sentiment d'étendue devient

même accablant là où la guerre a ef-
facé les limites . Qu 'en plein centre
de Berlin , la chaussée de Charlotten-
bourg ait eu fier aspect au temps où
elle était bordée d'arbres robustes
et de jardins bien entretenus , je
l'imaigine aisément. Aujourd'hui , elle
allonge son revêtement de béton au
milieu d'un terrain désolé. Le fa-
meux Tiergarten qui la borde d'un
côté n 'est p lus qu'un monticule bos-
sue, piqué de bosquets desséchés au
pied desquelles se rouillent des fils
de fer barbelés , dominé par la masse
effondrée d'un « bunker ». Et de l'au-
tre côté, si loin que porte la vue, on
ne voit guère que des ruines.

Au milieu de ce paysage d'aban-
don , la Colonne de la Victoire dressé
une laide statue dorée ; un kilomètre
plus loin , l'armature calcinée de la

coupole du Reichslag accuse encore
le régime hit lér ien de son premier
crime et , coupant l'avenue , la porte
de Brandebourg, muti lée , elle aussi ,
sert de p iédestal à un énorme dra-
peau soviéti que . C'est par là qu 'on
sort du monde libre.

Berlin ouest :
un certain nivellement

Berlin , enfermé dans la zone
russe , est déchiré comme on sait en
deux parts , l'une à l'ouest , que con-
trôlent  Amér ica ins , Br i t ann i ques et
Français  ; l' au t r e , à l'est , soumise à
l' au to r i t é  des rouges.

Pré tendre  qu 'on trouve , en secteur
occidental , les condi t ions de vie
d'avant-guerre, serait  certes exagéré.
Berlin-ouest se débat dans d'énormes
d i f f i cu l t é s  dont je parlerai p lus tard.
Cap itale déchue et donc privée de
toute  une classe , je dirais même une
« caste », de sa population , ville se-
mée de ruines qu 'on relève peu à
peu , agglomération coup ée de son
arrière-pays — l'un des « Biïrger-
meister » nous rappelait qu 'il fallait
faire venir le lai t  de 200 km. — elle
ne peut évidemment retrouver son
« s t a n d i n g », son rythme vital d'au-
trefois.

G. PERRIN

(Lire la suite en 4me page)

Les trains de Paris vers la Suisse
ont été bloqués entre Andelot et Frasies

A la suite d 'énormes chutes de neige comme il s 'en est rarement vu

La ligne Dijon - les Verrières - Berne a pu être rouverte dans l'après-midi, alors que les
trains en direction de Lausanne et du Simplon étaient détourné s par Bourg et Genève

Notre correspondant de Pontarlier
nous téléphone : . j

A la suite des importantes chutes de
neige, qui durai en t depuis mercredi , le
dJIrect de nuit Paris-Berne, qui devait
arriver à Pontarlier hier matin à
5 h. 50, n'a pu atteindre notre ville. Il
avait été bloqué dans la forêt de la
Joux, entre les stations d'Andelot et de
Bou.iailles, où la couche de neige
atteignait 2 m. 50 et même 3 mètres.
Le train rebroussa chemin jusqu 'à An-
delot. Des locomotives et des chasse-
neige partirent d'Andelot et Pontarlier
pour ouvrir la ligne et c'est ainsi que
le dilreet de jour Paris-Berne, parti de
la capitale à 8 heures, a pu prendre les
voyageurs immobilisés à Andelot et
arriver à Pontarlier à 16 heures, c'est-
à-dire avec une heure et demie de re-
tard pour ce train et dix heures de
retard sur l'horaire normal du traita
de nuit . (Réd . — Ce train est arrivé à
Neuchâtel à 18 h. 17 au lieu de
15 h. 57).

La circulation est complètement in-
terrompue à Pontarlier. On ne peut y
entrer ou en sortir. Les rues du centre
sont continuellement parcourues par
les chasse-neige. La neige rejetée sur
les bords des chaussées forment des
remparts de deux à trois mètres de
haut. Les courriers postaux des villa-
ges environnants ont été acheminés^ à
Pontarlier à skis. Aucun car n'a cir-
culé.

Tous les appareils et tracteurs du
parc de déneigement de Pontarlier —
qui est lo plus important de France
avec celui de Briançon — sont pris
dans les neiges. De telles chutes de
neige ne se sont jamaies vues à Pon-
tarilier.

rétablie , même partiellement entre
Frasnes et Vallorbe. Les trains exipress
Paris-Lausanne via Vallorbe ont dû
être détournés vers Genève par Lons-le-
Saulnier-Bourg-Ambérieu et Culoz. Le
rap ide Paris-Milan qui devait arriver
à Lausanne à 7 h. 10 n'a atteint cette
ville , via Genève , qu 'à 13 heures. Les
deux autorails Lausanne-Dijon ont aussi
dû être détournés par Genève, de même
que l'Orient-Express se dirigeant sur
Paris et qui était arrivé d'Italie selon
l'horaire.

I»e tronçon de ligne
Frasnes-Vallorbe

n'a pu être ouvert
Alors qu 'une voie pouvait être déga-

gée entr e Andelot et Pontarlier pour
laisser le passage au direct Paris-Berne ,
en revanche la situation n 'a pu être

I»a ligne Saint-Cergue - Morez
également coupée

La ligne de chemin de fer de Saint-
Cergue - la Cure-Morez est interrompue.
La circulation sera reprise normalement
aujourd'hui vendredi. Une équi pe a
travaillé toute la nuit pour dégager la
voie.

Lire la suite et nos informa-
tions détaillées en neuvième
et dixième pages.

Le général de Gaulle
visitera le mois prochain
l'Afrique noire française

Avant son départ , f ixé au 4 mars, il tiendra
vraisemblablement une conf érence de presse dans

laquelle il réaff irmera son hostilité à l'armée européenne

Notre correspondant de Paris
nous téléphone :

Comp lètement rétabli de l'opéra-
tion qu 'il avait subie à l'œil gauche
pour prévenir une menace de cata-
racte , le général de Gaulle a en f in
f ixé  la date du grand voyage qu'il
fera  le mois prochain en Afr ique
noire. L'ancien chef du gouverne-
ment provisoire quittera Paris le 4
mars pour visiter successivement
l'Afri que occidentale , l 'Afri que équa-
toriale , le Togo , le Cameroun et les
territoires du Tchad d' où, en 1940,
un gouverneur de race noire, Félix
Ebouè , f u t  le premier à rallier le

pavillon à la croix de Lorraine. C'est
à son titre d'ancien chef des f orces
françaises combattantes que le qé-
néral de Gaulle entreprend ce p éri-
p le et non en qualité de président
du Rassemblement du peuple fran-
çais.

Il n'est p as prévu en princip e de
manifestations politiques aux étapes,
mais seulement des cérémonies p a-
trioti ques où sera évoqué et exalte le
souvenir des hommes héroïques de
cette France libre qui forma des
chefs aussi prestigieux que le maré-
chal Leclerc , le général Kœniq et le
colonel Colona d'Ornano , ce dernier
tué durant l'année 1941 en donnant
l'assaut à la citadelle italienne de
Mourzouk , aux confins du Tibesti.

Avant de s'envoler pour Dakar,
le général de Gaulle tiendra vrai-
semblablement une conférence de
presse à laquelle les observateurs
attachent une grande importance. On
pense qu 'elle aura lieu dans la der-
nière' semaine de févr ier , juste avant
le Conseil national du R.P.F. qui est
convoqué à Paris les 27 et 28 fé -
vrier et le ler mars.

D' après ce que laisse entendre
l'ètat-major R.P.F., le généra l de
Gaulle aurait l'intention d'a ff i r m e r
solennellement son irréductible hos-
tilité à l'armée européenne et de
marquer sa préf érence p our une f o r-
mule d' armée de coalition , impérati-
vement jus t i f iée  à ses y eux aussi
bien p ar des raisons de sécurité na-
tionale que par les obligations de la
défense de l'Union fran çaise.

On croit savoir enf in que le géné-
ral de Gaulle profi tera de la circons-
tance pour expliquer dans quelles
conditions le groupe R.P.F. a voté
l'investiture de M. M ager et de quel
prix il entend faire pager son « sou-
tien loyal et vigilant ».

M.-G. G.

La digue de file de Canvey
a résisté à la haute marée

de nouveau menaçante

DANS L'ESTUAIRE DE LA TAMISE

LONDRES , 12 (Reuter)\— La digue
de l'île de Canvey, sise dans J' estuairc
de la Tamise , bien que déjà endomma-
gée par les marées a résisté jeud i à une
haute marée menaçante.

Pendant quatre heures , 50 soldats
équi pés de postes émetteurs de radio
portatifs , veillèrent sur les points me-
nacés de la digue ,. qui il y a douze
jours s'était rompue en quarante en-
droits. Pendant la/matinée , Je flot mon-
ta lentement le long de la digue. Bien
que la marée ait été plus forte que
mercredi et qu 'un fort vent du nord
soufflât , la digueVrésista.

Quand l'eau , qui était montée de
près de cinq mètres*, se mît a refluer,
les soldats communi quèrent: « Toi71, va
bien ». Le danger n 'est toutefois pas
entièrement vaincu . Pendant ce "yeek-

end et le début de la semaine pro-
chaine auront lieu les plus hautes ma-
rées. Le cycle de celles-ci , qui a com-
mencé hier jeudi , durera jusqu 'à jeudi
de la semaine prochaine.

Un pont aérien
Kloten - Grande-Bretagne
BERNE , 12. — Afin de transporter

en Angleterre las quantités considéra-
bles de sacs de jute offerts par le peu-
ple suisse à la Grande-Bretagne et dont
celle-ci a un urgent besoin , un service
aérien spécial a été organisé pendant la
nuit de jeudi à vendredi et la j ournée
de vendredi. Cinquante gros avions de
transports des forces aériennes anglai-
ses et américaines assureront le trans-
port de ces sacs de Kloten en Angle-
terre.

LI RE AUJOURD'H UI
EN QUATRIÈME PAGE :

Nos articles et nos
documents d'actualité

Deux enfants juifs kidnappés
par leur tutrice
Au fil des ondes

par le Père Soreil
L'organisation mondiale

de la santé à l'œuvre
par Ed. Bauty



I Quelle demoiselle, quelle dame
douée de beaucoup d'initiative, travaillanl
sérieusement, aimerait toucher une paye men-
suelle de Fr. 500.— à 600.— approximative-
ment ? Connaissance de la branche n'est pas

exigée.
On engagerait éventuellement

un couple
(salaire proportionnellement augmenté).

Adresser offres avec photographie et curricu-
lum vitae sous chiffres P 1779 N à Publicitas,

Neuchâtel.

Demi-journées
Bureau , ouest de la

ville, cherche dactylo
pour comptabilité - fac-
turation disposant de la
demi-Journée. Préférence
serait donnée k personne
bilingue, samedi libre.

Faire offres manuscri-
tes aveo photographie
sous chiffres VI 790 au
bureau de la Feulle d'a-
vis.

Noua cherchons pour
entrée Immédiate

repasseuse
éventuellement pour de-
mi-Journée ou à domi-
cile.

manœuvre
sérieux et travailleur.
Place stable en cas de
convenance. — TEINTU-
RERIE MODE, Monruz.
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iBl mmi CORRECT |ONNEL
Hg£ DU VAL-DE-RUZ

Extrait de jugement
Par jugement du 13 janvier 1953, le tribu-

nal correctionnel du Val-de-Ruz a condamné
Roger ROMANG à la ipeine de 30 jours d'em-
prisonnement, sous déduction de 5 jours de
prison préventive, et au payement des frais
de la cause par Fr. 195,45, solidairement avec
un autre condamné, pour soustraction sans
dessein d'enrichissement, à 3 reprises, d'une
motocyclette et vol d'usage de celle-ci (art. 143
C. P. S. et 62 L. A.), conduite sans permis de
la dite motocyclette et conduite en état
d'ivresse (article 59 L. A.).

La publication en extrait du dit jugement a
de iplus été ordonnée (art. 61 C. P. S.), aux
frais du condamné, dans la Feuille d'avis de
Neuchâtel.

Cernier, 13 janvier 1953.
Au nom du Tribunal correctionnel :
Le greffier : Le président :

J.-P. Grufoer , substitut A. Etter.

On cherche, pour le 24 mars ou pour date à
convenir, un

appartement de cinq chambres
avec confort moderne, éventuellement quatre
chambres avec hall habitable. Faire offres
sous chiffres ES 795 au bureau de la Feuille

d'avis de Neuchâtel.
ÉCOLIÈRE

habitant quartier Neu-
châtel-Serrlères est cher-
chée par Comptoir d'hor-
logerie pour travaux
d'emballage de 16 h. 30
à 18 h. 30. Faire offres
tél. 5 41 65.

Je cherche une

NURSE
pour le 15 ou le 20 mars.
Adresser offres écrites à
Z. U. 808 au bureau de
la Feuille d'avis.

Couple tranquille cher-
che

logement
de trols chambres pour le
ler ou le 15 mars. Adres-
ser offres écrites k D. M.
799 au bureau de la
Feuille d'avis.

Je cherche

petite chambre
avec cuisine. Adresser of-
fres à Mme Girard , res-
taurant du Rocher, Neu-
châtel.

On offre

à Colombier
chambre et pension soi-
gnées. — Adresser offres
sous chiffres Z. U. 798
au bureau de la Feuille
d'avis.

Nous engageons pour entrée immédiate

mécanicien qualifié
Faire offres détaillées avec prétentions
sous chiffres MA 792 au bureau de la

Feuille d'avis.

La Société de métairie
de Dombresson met au
concours la place de

BERGER
pour son pâturage de
Frlenlsberg pouvant es-
tlver 90 pièces de bétail.
Les offres sont à adresser
à M. Wllly Junod , k Dom-

Jeune garçon
hors de l'école est de-
mandé pour courses et
travaux divers. — Offres
k la droguerie Sam. Wen-
ger . Seyon 18.

On cherche dans le
centre un

LOCAL
avec vitrine pour maga-
sin d'alimentation. —
Adresser offres écrites à
Y. R. 794 au bureau de
la Feuille d'avis.

URGENT
On cherche un

porteur de pain
Tél. 5 27 41.

UL BBûUII , JJI eaïuen \J.

Aide - magasinier
Jeune garçon robuste,
consciencieux, serait en-
gagé par fabrique comme
aide - magasinier - expé-
diteur. — Faire offres
manuscrites sous chiffres
M. I. 811 au bureau de
la Feuille d'avis.

On cherche une

je une fille
pour différents travaux faciles d'atelier et
éventuellement comme aide de bureau. Se
présenter le matin entre 8 et 12 h. chez

Salathé, passage Max-Meuron 2.

Dame seule cherche un

appartement
de trols chambres avec
tout confort , k Neuchâ-
tel ou aux environs. —
Adresser offres écrites à
X. E. 791 au bureau de
la Feuille d'avis.

On demande une

fille de cuisine
aide de ménage. — Res-
taurant lacustre, Colom-
bier. Tél. 6 34 41.

¦ 

VILLEJE H NEUCHATEL
Bataillon des sapeurs-pompiers

RECRUTEMENT
Les citoyens nés entre le 31 décembre 1932

et le ler janvier 1924, domiciliés sur le terri-
toire communal de Neuchâtel, y compris
Chaumont, désireux de servir dans le batail-
lon des sapeurs-pompiers, sont invités à se
présenter, porteurs du livret de service mili-
taire,

mardi 17 février 1953
de 2000 à 2015

à l'Hôtel de Ville, salle du Conseil général.
CONSEIL COMMUNAL.

' i

Jeune homme cherche

chambre
et pension

près de l'Ecole de com-
merce pour Fr. 240.— à
Fr. 260.—, tout confort.
Adresser offres écrites à
G. P. 810 au bureau de
la Feuille d'avis.

LES HOTELIERS
ET LES RESTAURATEURS

ne perdent pas de tempi
à écrire des MENUS

Ils le* font exécuter, de même que les
ÉCRITEAUX, lei CARTES D'ENTRÉE
et les autres travaux qu 'Us utilisent

p.r .'IMPRIMERIE CENTRALE,
6, roe du Concert, k NaochM

i;

, On cherche jeune fille Suissesse allemande
comme

aide de cuisine
Entrée : 1er mars. S'adresser au Restaurant
du Rocher , tél . 5 27 74. 

Ménage de deux per-
sonnes tranquilles cher-
che

petit logement
Offres à case 37858, Bien-
ne 3.

Deux demoiselles cher-
chent, au centre de la
ville, bonne PENSION
si possible auprès de da-
me seule ou dans petite
pension. — Adresser of-
fres écrites k N. P. 798 au
bureau de la Feuille
d'avis.

JEUNE
ALLEMANDE

de 22 ans, depuis 2 Va
ans à Neuchâtel , bien au
courant des travaux mé-
nagers, cherche place
dans ménage ou hôtel.
De préférence k Neuchâ-
tel. — Adresser offres
écrites à F. B. 797 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

JEUNE FILLE
hors des écoles

cherche place
pour avril dans ménage
ou auprès d'enfants pour
apprendre la langue fran-
çaise. Bons soins désirés.
S'adresser k famille Meis-
ter , Jungstrasse 27, Bâle.

Retraité
cherche appartement de
trols chambres, si possi-
ble avec jardin , pour le
15 Juin. Région Corcel-
les, Cormondrèche, Bôle.
Adresser offres écrites à
C. X. 800 au bureau de
la Feuille d'avis.

Nous cherchons demoi-
selle comme

sommelière
présentant bien, parlant
français et allemand,
ainsi qu'une

jeune fille
pour aider k la cuisine
et au ménage. Prière de
faire offres avec photo-
graphie au restaurant de
la Gare, le Locle.

On cherche pour le
printemps

jeune fille
de 16 à 19 ans, propre
et honnête, comme aide
pour ménage soigné
(deux personnes) dans
beau quartier de Berne.
Belle chambre. Leçons
gratuites d'allemand sui
demande. Offres à Mme
Schnelter , Cyrostrasse 12,
Berne.

Belle chambre k un ou
deux lits avec ou sans
pension. — Mme Philip-
pin , Parcs 75.

Bâches et tentes
pour tous usages
Couvertures

pour bétail
Protège . épaules

et autres vêtements
imperméables :

Gants - Bottes
Cuissardes
Tabliers

etc.
Prix et qualité ne crai-
gnant aucune 'concur-
rence. — Vente directe

E. Blhler
Agence de fabriques

Rochefort
Demandez offres

DOCTEUR

R. Leggenhagei
spécialiste F. M. H.

maladies de la peau et
des voies urinaires
DE RETOUR

A louer
pour le ler mars
k monsieur sérieux, jolie
chambre avec bonne pen-
sion, 220 fr. par mois.
Quartier est de la vile.

Ecrire sous chiffres L.B.
765 au bureau de la
Feuille d'avis.

CHAUFFEUR
expérimenté, train rou-
tier et chantier, cherche
emploi. Bonnes référen-
ces. — Faire offres sous
chiffres F. X. 770 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Employé C.F.F.
cherche, pour le ler
mars ou pour plus tôt,

chambre
près de la gare. J. Gasser,
rue de Brûgg 102, Bienne.

COMMUNE gS DU LOCLE

La commune diu Locle engagerait un

bûcheron
si possible porteur du diplôme pour camplétar l'é-
quipe forestière communale.

Pour tous renseignements, s'adresser au chef du
dlcastère des forêts, bureau No 1, Hôtel de Ville, le
Locle, où les offres doivent parvenir avant le 26 fé-
vrier 1953.

Dlcastère des Forets.

Jeune fille
sérieuse et honnête, con-
naissant bien tous les
travaux de ménage (pos-
sède diplôme ménager),
CHERCHE PLACE dans
bonne famille parlant le
français. Bonnes référen-
ces à disposition. Date
d'entrée ler mal. Gages
demandés Fr. 150.— par
mois. Prière d'adresser
offres sous chiffres H
8779 Y à publicitas, Ber-
ne.

Ecole privée cherche

professeur italien
pour l'enseignement des mathématiques, de la
physique et de la chimie. Entrée immédiate.
Offres sous chiffres P 1814 N à Publicitas,

Nenchâtel.

Manœuvre
cherche emploi dans usi-
ne, fabrique ou autres.
Rayon : Neuchâtel , Ser-
rières, Peseux. Adresser
offres écrites k D. X. 767
au bureau de la Feuille
d'avis. Je cherche

« VESPA »
d'occasion, en bon état,
avec siège arrière et roue
de secours. Adresser of-
fres écrites sous chiffres
Z. W. 801 au bureau de la
Feuille d'avis.

L'Hôpital du Val-de-Ruz à Landeyeux cherche

une infirmière
et une aide-infirmière

pas au-dessous de 18 ans. Faire offres à la
Sœur directrice.

Ménage, deux enfants, cherche pour le ler mars
ou pour date à convenir , une

employée de maison
de 22 à 35 ans, sachant cuisiner et au courant de
la tenue d'un ménage soigné. Pas de gros travaux.
Gages 180 fr. — Offres avec certificats à Case pos-
tale 6612, Neuchâtel. PIANO

marque «Schmldt-Flohr»,
noir. Belle occasion. Ma-
gasin de musique «Au
Ménestrel », Neuchâtel.

JEUNE
HOMME

de 16 ans, cherche place
dans entreprise agricole
assez Importante. Entrée :
ml-avril. — Faire offres
k Alb. Mathjs-Gnagl ,
agriculteur , Bellmund
près de Nidau.

? 
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Nous achetons au plus haut prix

CHIFFONS
blancs et couleurs

Imprimerie Centrale S.A., Neuchâtel
6, rue du Concert, 1er étage

? 
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NOUS CHERCHONS pour notre
bureau de fabrication,

EMPLOYÉE
DE BUREAU

pour différents travaux et service du
téléphone. Personne active et cons- ,
ciencieuse serait engagée pour date
à convenir. Préférence sera donnée
à personne connaissant l'allemand.
Faire offres manuscrites avec préten-
tions et photographie sous chiffres
P. 10162 N., à Publicitas S. A., la
Chaux-de-Fonds.

STÉNO - DACTYLO
est demandée par un commerce de
gros de la ville. Place stable.

ENTRÉE : ler AVRIL 1953
Faire offres manuscrites avec préten-
tion de salaire et photographie. Ecri-
re sous chiffres E. B. 806 au bureau
de la Feuille d'avis.

Fabrique à vendre
pour cause de santé, à vendre une fabrique
de petite mécanique. Bonne affaire pour mé-
canicien. Affaire sérieuse. — Faire offres sous
chiffres P. M. 793 au bureau de la Feuille
d'avis.

Pour obtenir 
un bon café

Filtre mélita —
— toutes dimensions
et accessoires 

Zimmermann S.A.

Italiens forts , aimant
le travail , cherchent
pour la saison prochaine
du travail comme

ébénistes
menuisiers-
charpentiers

maçons
manœuvres

Offres à Vloll Vito, me-
nuisier , Via Sala 26,
Edolo (Brescla , Italie).

A vendre, k Gland,

villa Iocative
de deux appartements de
quatre chambres, avec
bains. Garage, poulailler ,
grand Jardin de 1100 ms.
Excellente situation près
d'une gare. Vue étendue
sur le lac. S'adresser à
l'Etude A. et J.-P. Mi-
chaud, notariat-gérances,
Nyon.

A louer un

logement
d'une chambre et cuisine
au centre. Tél. au 5 56 20,
après 19 heures. Commerce de gros de Neuchâtel engagerait,

pour le 15 avril ou pour date à convenir, un

apprenti de bureau
jeun e homme intelligent sortant des écoles
secondaires. Faire offres manuscrites sous
chiffres BW 805 au Bureau de la Feuille d'avis.

DEUX MANŒUVRES
MANUTENTIONNAIRES

jeunes et lestes sont demandés tout de suite.

Shell Butagaz Saint-Biaise
SE PRÉSENTER.

GROSSESSES
Ceinture très étudiée

comme forme et prix. In-
croyable, net , Fr. 22.50.
BAS A VARICES, depuis
Fr. 10.50 le bas. Envoi à
choix. Indiquer taille et
tour de' mollet. R. MI-
CHEL, Mercerie 3, LAU-
SANNE.

A louer à Salavaux un

logement
moderne de trols pièces,
libre tout de suite. Tél.
(037) 8 5194.PROPRIÉTÉS

avec ou sans com-
merce, maisons loca-
tlves ou villas sont
demandées.

Agence immobilière
Sylva, Bureau fidu-
ciaire Auguste Schutz,
Fleurier.

A louer pour le 24
mars ou date à convenir,
Corsier sur Vevey
de beaux appartements
modernes, vue, soleil,
confort. Prix : 160 fr.
(trois pièces) et 135 fr.
(deux pièces), chauffage
compris. — S'adresser à
Wuilleumier, Saint-Jean
11, Morges.

Diplomate anglais cherche

FEMME DE MÉNAGE
étant aussi cuisinière expérimentée. Bonnes
références indispensables. Intéressées sont
priées de s'adresser avec références à Slater ,
Légation britannique, Berne (Tél. 031 4 50 21).

V OYAGEUR (SE)
demandé par ancienne organisation de vente
aux particuliers. Riche collection. Bonnes con-
ditions. Vacances, assurance, allocation fami-
liale. Clientèle existante. Seuls bons vendeurs
peuvent faire offres sous chiffres G 32208 X

Publicitas , Genève.

Repasseuse
se recommande pour
Journées de repassage ,
lessive, heures de ména-
ge, relavage de vaisselle.
Adresser offres écrites à
A. Y. 802 au bureau de
la Feuille d'avis.

A vendre
une armoire a deux por-
tes, une commode, un
appareil de radiodiffu-
sion. Rue Breguet 4, rez-
de-chaussée gauche.

Nous cherchons pour le printemps un

APPRENTI DE COMMERCE
intelligent , ayant terminé ses écoles secon-
daires. Faire offres à Elexa S.A., ruelle

Dublé 1, Neuchâtel.

A vendre 400 pieds de

fumier de cheval
bien conditionné chez
Charles Nlcolet , Boudry.

PIVOTAGES
Une bonne rouleuse d'axes serait engagée tout

de suite ou pour date à convenir.
S'adresser à l'atelier Jacques Gaberel à

Dombresson.

DOMAINE
A louer , pour le prin-

temps 1953, domaine de
20 poses neuchâteloises
en un seul mas de bonne
terre, écurie pour dix va-
ches, région du vignoble.
Faire offres écrites sous
chiffres I. B. 761 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Belle chambre pour
monsieur. Rue Breguet 4,
rez-de-chaussée gauche,
tél. 5 54 47.

Jeune fille
de langue allemande ,
cherche place pour le
service dans boulangerie
avec tea-room k Neuchâ-
tel. — Adresser offres
écrites à J. B. 803 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

30 à 50 fr. par jour
d'argent coimiptant eous form e de pro-
vision . C'est ce que vous pouvez ga-
gner en plaçant dams chaque ménage
notre nouvel appareil cle nettoyage
suisse, véritablement sensationnel et
coûtant Fr. 28.80. Notre entreprise est
très connue par Ha vente d'autres ap-
pareils -de marque. Dames et messieurs,
travailleurs, honn êtes et forts vendeurs
peuv ent faire leurns offres immédiate-
mont sous chiffres A 71436 à Publicitas,
Lausanne.

Offre à saisir

DUVETS
remplis de ml-rtuvet gris
léger et très chaud pour
dimensions 120x160 cm.
seulement. Fr. 40.—, port
et emballage payés. —
W. Kurth , avenue de
Morges 70, Lausanne, tél.
24 66 fiG.

BULLETIN D'ABONNEME NT
A LA

Feuille d'avis de Neuchâtel

Le soussigné s'abonne dès ce jour
jusqu 'au

31 mars Fr. 4.20
30 j uin . . . . . . .  » 12.—
30 septembre . . . . ¦» 19.70

31 décembre . . ..  > 26.70

iVom ; _ 

Prénom : 

Rue : 
¦ 

¦

¦

Localité : 

Adresser le présent bulletin à

Administration de la
c Feuille d'avis de Neuchâtel »,

''Neuchâtel, compte postal IV. 175

3̂ * Ne concerne pas les personnes
qui ijçcfaont déjà le journal .

Collège privé cherche pour tout
de suite ou pour date à convenir

HOMME
sérieux , travailleur et habile,
essentiellement pour effectuer
des travaux de menuiserie (im-
portants) de (peinture et de répa-
rations diverses. Place stable et
bien rétribuée. Entretien com-
plet. Offres avec prétentions de
salaire, références et photogra-
phie à A. Jobin , la Châtelainie,

Saint-Biaise.

DEUX ITALIENS
cherchent places à Neu-
châtel ou environs , l'un
c o m m e  manœuvre et
l'autre pour travailler à
la vigne. — Ecrire à Giu-
seppe Morelli , chez M.
Ernest Gross, Fontaines,
Val-de-Ruz.

Belle chambre, confort ,
Amberg, 4, Rocher. Tél.
5 25 33, de 12 h. 30 à
13 h. 30 et dès 19 heures.

Huile 
— d'arachide
1er choix 
litre Fr. 2.90 + verre
5 % timbres S.E.N. & J.

ZIMMERMANN S. A.

Hors des écoles au
printemps, jeune Suisses-
se allemande sachant soi-
gner les enfants ,

cherche place
pour milieu avril dans
famille à Neuchâtel.

Bons soins, vie de fa-
mille et occasion d'ap-
prendre la langue fran-
çaise désirés.

Offres écrites sous chif-
fres Z. O. 768 au bureau
de la Feuille d'avis.

A louer
CHAMBRE MEUBLÉE

Fahys 161.

Chambre confortable.
Tél. 6 31 70.

A louer
chambres

avec tout confort , à
proximité immédiate de
la gare. Hôtel Terminus,
Neuchâtel.

On cherche pour entrée immédiate
ou à convenir jeune

emp loyée de bureau
intelligente, consciencieuse , sachant bien
calculer et connaissant la dactylographie. —
Faire offres manuscrites avec références , pho-
tographie et prétentions de salaire sous chif-

fres P. 1806 N., à Publicitas , Neuchâtel.

Logement
trois pièces, confort mo-
derne, à louer pour le 24
mors, à Hauterive. Adres-
ser offres écrites k O. M.
804 au bureau de la
Feuille d'avis.

VENTE AUX
ENCHÈRES

Le 14 février 1953, k
8 h. 30, 11 sera procédé,
par les soins de Me Mau-
rice Walter , notaire, en
son étude, à la vente aux
enchères de la propriété
de Mme Andrée Barbey,
à savoir:

Article 6372 : PORT-
ROULANT, bâtiments,
places et Jardin de 1130
ms (logements, remise,
poulailler, place et Jardin
de 653 m3).

Les conditions d'en-
chères sont déposées en
l'étude de Mes Eric et
Maurice Walter , 3, rue
Salnt-Honoré, à Neuchâ-
tel , où elles peuvent être
consultées.



Nous avons créé po ur vous, Mesda -
| mes. cet ensemble ravissant « Ever- Wrj rKIA .

Young », coup é dans un jersey « Tri- MA I S
coi Lace » pure laine, casaque forme "X _ ._ , _ __ ..„ .
saco, empiècement genre tricot main, f*''" : '

s Ce petit costume vous fait M X r j

1. Casaque à porter avec n 'importe quelle jupe. lllLaJlif HÉBï^»
2. Jupe droite à porter avec n'importe quelle ^""s'r 

,<'SS6B^
k101156, les deux pièces

j Se fait en tricot uni , tons mode ou fantaisie, dessins distingués,
tailles 38 à 44

Les dernières nouveautés en

MANTEAUX - ROBES - BLOUSES - JUPES
viennent d'arriver

VOYEZ NOTRE V I T R I N E  S P É C I A L E

 ̂
In . i ¦*-*cXa ruH<isLteaM^ SA

NEUCHÂTEL
x •
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| Radiateurs électriques i
@B de tous types H
S courant lumière et courant force 2
y X depuis Fr. 35.50
dn Service escompte N. et J. . S.

\ ê£&xuc** I
A I RUELLE DUBL.fi MEUOKATE1. A
£& C. HDMBHRT-PRINCE S
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é \Bel assortiment en

VOLAILLE
f raîche du paye

POULETS DE BRESSE
POULETS DU PAYS

PETITS COQS, POULES A
BOUILLIR, PIGEONS , DINDES ,

OIES , CANARDS, PINTADES
LAPINS - LIÈVRES - GIGOT

y DE CHEVREUIL
PERDREA UX - FAISANS

ESCARGOTS
CAVIAR, FOIE GRAS

CREVETTES ROSES
GROS DÉTAIL

J AU MAGASIN

LEHNHERR
FRÈRES

Trésor . Tél. 5 30 92
I

NOUS VOUS PROPOSONS...

1 2 BAS NYLON i
1 «ELDONYL» [ 0^  \ i

I f ^75 1 NYL0N SU,SSE I

X i Le prestige bien établi de notre rayon des bas

i (S^w^^  ̂1V^  ̂ ~ 
L̂mmmm *̂ ^'̂ ^̂  r+BbWSHAT BL

Nouveaux p rix !

ffLON MICROFILM
ins couture, un bas fin et soupile,
Duvelles teintes, garanti 1er choix

ni ¦ H95I || seulement O

!y «ÊÈ Une vedette !
jW «NYLON-CRISTAL »
tsK||[ "'i superbe bas élégant , d'une très

|1||P grande finesse ; il est long et très
||1F • 

¦ élastique , et malgré toutes ces qualités

il ne coûte que LLVU
j « garanti ler choix » -*-

N E U C H A T E L

PAPIERS
PEINTS

choisis
présentés
au rouleau !

Grande réserve
chez

MBrajTHE
5! MAURICE2>i2i>NÉÙcHÂTËL

Tél. 5 26 05
Hôpital 15, Neuchâtel

SAMEDI GRANDE VENTE de

Bœuf à rôtir et à bouillir
VEAU, PORC, AGNEAU
Une seule qualité , la meilleure

; Poulets - Poules à bouillir ;
Lapins frais ;

Deux bons plats d'hiver ^Ëk
mm pour peu d'argent ^M

§§f Tripes cuites v* i* 2. — |||

^.RagOÛt de porc '/2 kg. 2.90 Jj'

wMMmmmmr*wà IMMf ^̂ m̂ r̂
^

Plus qu'avantageux
Pullovers pure laine , cols roulés, H^#SOtrès belle qualité (fine, coloris mode B *3F

Pullovers Jersey gratté, cols roulés , 
—

. -̂trè-s seyants, plusieurs coloris , .seule- 
 ̂Cfi^*©

Pulll-blouses tissu écossais, bordés Xj  ' -J/ 50
tricot, fond rouge, bleu ou jaune . . i M ' î

Gbemisiers noirs, en flanelle de B dOl^©laine, seulement g ^P

^̂ .̂mJSmmm ^mL WImmmmm^^ \
NEUCHATEL ^^^

¦ V iajaiâa IB : - /

Fromages :
Jura

Gruyère
et Emmental

qualité l a
Fr. 5.50 le kg.

mi-gras Fr. 4.— le kg.
Vu gras Fr. 3.— le kg.

Vacherins
Mont-d'Or

la Fr. 5.— le kg.
par boîte 60 et.

les 100 g. au détail

R. A, STQTZER
TRÉSOR

l

Ely f̂flis y ~ IliraimiiÉr
wBHmMmn\mf i^ *'-'~y %&--. - ~?i- ' ' '

KSI WMrnfÊMmmwSmWÈÈÈB ai SSS^Pl
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L'affaire Finaly cause de l'émoi en France

dont les parents sont morts en déportation

kidnappés par leur tutrice
Elle avait refusé de les rendre à leur famille

En 1944 , peu avant d'être déportés
par les Allemands , le docteur Finaly
et sa femme , israélites autrichiens , qui
s'étaient réfugiés en France après l'An-
chluss, avaient confié leurs deux en-
fants , Gérald et Robert , alors âgés de
3 ans et 1 an , à Mlle Brun , directrice
de la crèche municipale de Grenoble.
Les malheureux parents , arrêtés le 14
février 1944, devaient mourir à Buchen-
¦wal d, peut-on lire dans « l'Aurore ».

La libération venue , un conseil de
famille const i tué  à Grenoble , nomma
Mlle Brun tutrice légale.

Cette décision était provisoire , car
on. pensait que la famille Finaly, dis-
persée aux quatre vent s par la persé-
cution , se reconstituerait pour repren-
dre la charge des deux petits. Ce qui
ne manqua pas de se produire. Dès la
reprise des relations internationales ,
deux sœurs du docteur Finaly se mani-
festèrent , l'une de Nouvelle-Zélande ,
l'autre de l 'Etat d'Israël. Elles multi-
plièrent les démarches polir que les
enfants  puissent revenir au sein de
la famille.

Ordre fut alors donné à Mile Brun
de les restituer à leurs tantes , parfai-
tement honorables à tous points de
vue. Mais le mandataire  de la famille
Finaly, M. Keller , qui habite Grenoble ,
se heurta d'abord aux réticences plus
ou moins nuancées , puis f ina lement  au
refus pur et simple de Mlle Brun.

Singulier verdict
d'un tribunal

Mlle Brun estimait , en effet, que les
enfants  devaient rester en France et
grandir dans la religion chrétienne.
Ell e prétendait invoquer , sur ce point ,
la volonté du docteur Final y : mais des
lettres retrouvées par la suite , aff i r -
maient , au contraire , que le malheu-
reux déporté et sa femme désiraient
ardemment que leurs enfants revien-
nent dans leur famille au cas où ils
disparaîtraient. Quant à la religion, il
suffit  de dire que le docteur Finaly
avait fait circoncire Gérald et Robert.

Cette singulière et douloureuse af-
faire devait traîner durant sept ans.
Par des intrigues véritablement ma-
chiavéliques, Mlle Brun se refusa , mal-
gré deux décisions de justice , à livrer
les deux enfants qu'elle avait littérale-
ment cloîtrés dans une résidence con-
nue d'elle seule.

Lassé d'attendre ainsi , M. Keller fit
alors appel au tribunal correctionnel
de Grenoble lui demandant de condam-
ner Mlle Brun pour « non présentation
d'enfants ». Ici se place un premier
coup de théâtre : considérant que l'atti-
tude de Mlle Brun était légitime et,
qu'au 'reste l ' instruction était encore in-
complète, le tribunal correctionnel dé-
bouta la famille Finaly, la condamnant
même aux dépens.

Arrêtée pour séquestration
d'enfants

La réaction ne devait pas se faire
attendre : le ministère public , fa isant
appel de cette décision pour le moins
surprenante , portait l'affaire devant la
cour d'appel.

Le 8 janvier s'ouvraient les débats
devant une foule passionnée. S'at ta-
quant sévèrement aux conclusions du
tribunal correctionnel , l'avocat géné-
ral Bouyssoud devai t déclarer le délit
de « non présentation d'enfants » net-
tement établi et demander une sanction
exemplaire pour Mlle Brun.

Le 29 janvier , la Cour rendait son
arrêt. Elle estimait qu'il ne s'agissait
plus du délit de non présentation d'en-
fants , mais d'un acte de séquestration.
C'était donc un crime passible de la
Cour d'Assises devant laquelle l'affaire
était renvoy ée. La Cour d'Appel ordon-
nait alors au Parquet de lancer un
mandat  de dépôt contre Mlle Brun , qui
fut immédiatement incarcérée.

On retrouve les enfants
dans un collège de Rayonne

En attendant , le mystère restait en-
tier sur le lieu où les petits Gérald et
Robert Final y — âgés de dix et onze
ans — résidaient. Et rien ne semblait
indi quer que Mlle Brun eût l ' intention
de,, céder lorsqu e, récemment , le
Parquet général de Grenobl e était
alerté par le chanoine Silhouette , su-
périeur du collège Saint-Louis-de-Gon-
zague , k Rayonne , qui disait avoir dans
son établissement deux jeunes enfants
qui pourraient être les petits Finaly.

Des policiers furent dépêchés aussi-
tôt à Bayonne. Reçus par le supérieur,
ce dernier raconta comment le 26 jan-
vier, il avait reçu la visite d'une Bas-
quaise originaire du village de Arve-
guy, à la frontière espagnole , Mlle Se-
touain , ancien professeur au pension-
nat Sévigné de Bayonne,

Mll e Setouain revenait de Grenoble
où elle professe l'espagnol à Notre-
Dame-de-Sion, établissement religieux
d'enseignement. Connaissant le cha-
noine Silhouette , Mlle Setouain venait
lui demander s'il acceptait de (prendre
comme pensionnaire deux orphelins is-
raélites , fils de dé portés disparus , sans
famil le .

Les questions matérielles ayant été
réglées quatre jours plus tard , une
dame inconnue arrivait au collège avec
les deux enfants  qui avaient des pa-
piers au nom de Martella. La dame ne
cacha pas sa satisfaction d'avoir ach evé
et mené à bien sa mission.

— Enfin , dit-ell e, les voici en sûreté
loin de Grenoble , avant que la déci sion
de la Cour ne soit intervenue !

Ce furent  ces mots-l à qui éclairèrent
le supérieur , et qui l 'incitèrent le len-
demain à alerter le Parquet général de
Grenoble. C'étaient bien les petits Gé-
rald et Robert Finaly.

En at tendant les décisions à interve-
nir , les deux enfants  demeurèrent con-
fiés par la justice au collège de Saint-
Louis-de-Gonzague.

On pouvait  croire que l'affaire allait
désormais se dérouler normalement.

Nouvelle disparition
Or, pour la troisième fois , un coup

de théâtre vient de se produire : Gérald
et Robert Finaly ont de nouveau mys-
térieusement disparu du collège.

Les deux frères s'étaient levés à sept
heures, selon le règlement, en même
temps que leurs petits camarades,
avaient quitté le dortoir à 7 h. 20 pour
se rendre à la salle d'études. Là, en
fa isan t  l'appel , le surveillant devait
constater , avec s tupeur , leur absence.

L'alerte fu t  . aussitôt donnée , mais
toutes les recherches devaient se révé-
ler vaines. U est peu probable que les
frères Finaly aient fa i t  une fugue , car
depuis leur  entrée au collège ils
avaient fa i t  preuve d'une très bonne
éducation. Il faut  donc supposer qu 'ils
ont été kidnapp és. C'est du reste l'op i-
nion généralement admise.

On craint , en effet , que les ravisseurs
n'aient dirigé les deux garçonnets vers
l'Espagne.

Mardi après-midi , des inspecteurs ont
arrêté Mme Marie Setouain , 43 ans , pro-
fesseur d'espagnol au Collège de Sion
à Grenoble , qui a été aussitôt écrouée
comme co-auteur de la séquestrat ion
des enfants Finaly.

Au cours d'un interrogatoire , Mme
Setouain a déclaré tout ignorer de l'af-
faire et a précisé s'être rendue à
Rayonne dans l'uni que but d'y prépa-
rer le séjour des enfan ts  Finaly au col-
lège Saint-Louis de Gonzague.

Précisons que Mme Setouain a son
frère , l'abbé Setouain , professeur à ce
même collège.

Deux enfants juifs

Des « campagnes de masse » vont être entreprises
contre le trachome, « maladie des mains sales »

L'Organisation mondiale de la santé à l'œuvr e

Notre correspondant de Genève
nous écrit :

L'Organisation mondiale de la santé,
dont le comité exécutif est actuelle-
ment en session au Parais des Nations ,'
annonce que , conformément au rapport
d'un comité d'experts qui s'est réuni
sous son init iative , on se trouv e, au-
jourd'hui , en mesure de procéder à des
«campagnes  de masse » pour le traite-
ment  des malheureux at te ints  de tra-
chome.

On connaît moins chez nous que dans
maint autre pays cette redoutable mala-
die que cause un minuscule parasite des
cellues de la conjonctive et de la cornée
humaines, et qui peut aboutir à la perte
totale de la vue. Surtout , on ne se doute
généralement  pas qu 'elle est celle qui
sévit avec le p lus d ' intensité sur toute
l 'humanité.  L'O.M.S. la qualif ie même
de « f l éau  le plus nombreux du mon-
de». Elle estime , en effet , que quinze
à vingt pour cent des habitants du
globe, soit plusieurs centaines de mil-
lions d'individus, sont atteints de cette
terrible affection des yeux.

Connue de toute antiquité
Le trachome n est , d ailleurs , pas ma-

ladie nouvelle. Sous l'empereur Huang
Ti Nei Ching, soit en l' an 2679 avant
Jésus-Christ , elle se trouvait  décrite
dans un livre de médecine avec le trai-
tement de certaines de ses complica-
tions. Le célèbre ophtalmologiste bri-
tannique Dr Mac Callan estime que ,
née en Mongolie, elie a gagné, de là,
le reste de l'Asie , puis l'Europe, par
suite des invasions mongoles , enfin le
continent américain à traver s le Paci-
fique.

Au retour de la mémorabl e campa-
gne d'Egypte , les soldats français , ita-
liens et anglais en furent  at teints .  Ce
pays est encore , aujourd'hui , terre
d'élection de ce fléau , ainsi que tout
le pourtour du bassin méditerranéen.
Mais il est aussi très répandu dans
l'Amérique du Sud, et en Extrême-
Orient.

Quant à ses conséquences sociales ,
un fait les illustre. En Tunisie , où
l'on compte trois millions et demi
d'habitants, le trachome et les affec-
tions de l'oeil qui lui sont associées,
font perdre annuellement , plus de vingt
millions "de journées de travail . '

Dans des s tat is t iques qui datent quel-
que peu, mais qui permettent  de mieux
comprendre l'importance du fléau que ,
f;râoe aux organisations modernes de
a santé, on combat de plus en plus

efficacement aujourd'hui , on s ignala i t
à quel point il affecte les en fan t s
égyptiens. On avait pu établir , en effet ,

que parmi ceux qui fréquentaient les
écoles indigènes, le 96 % étalent at-
teints !

Comment le trachome
se transmet-il ?

On avait noté  jadis également que
l'affection paraissait moins contagieu-
se qu'autrefois , sauf dans les colonies
et les pays chauds. Mais ce qu 'on a pu
consta ter  plus récemment , c'est qu 'elle
ent ra i t  pour beaucoup dans le manque
de soins de propreté.

On a même pu , pour cela , la dénom-
mer encore « la maladie  des mains sa-
les ». Il est incontestable, en effe t, que
le virus est transporté d'un œil à un
autre par une serviette de toi let te  « à
usage collect if» , par des mains  non
lavées, même par les caresses que l'on
prodigue si libéralement parfois , aux
tout petits.

Le « catch », tel qu 'on le pratique
main tenan t , a serv i lui aussi , mais
bien curieusement de véhicule au virus.
Les catcheurs dits « consciencieux »
usent de prises fort douloureuses ou

appuient sur un œil de l'adversaire
pour le mettre hors de combat.

Or, le Dr Freyche, chef de ia sec-
tion de l 'information ., épidémiologi-
que de l'O.M.S., rapporte , à"cet égard ,
un fa i t  édif iant .  Toute une équipe de
catcheurs , ou , du moins , la plupart  de
ses membres, au cours de ses pérégri-
nat ions  dans main t s  pays , où elle don-
nait  des exhibit ions de «catch », con-
tracta le trachome. Celui-ci avait été
transmis aux uns et aux autres par ces
dangereuses pressions sur l'œil opérées
par un camarade trachomateux.

On estime , pourtant , que quelques
mesures simples suf f i sent  à se préser-
ver du trachome et qu 'on peut résumer
précisément dans cette propreté méti-
culeuse des mains  dont il est question
ci-dessus et , naturel lement , dans l'usage
de l inge de toi le t te  « personnel ».

D'au t re  part , la race blanche — la
celti que p lus par t icul ièrement  — serait
peut-être moins sujette à contracter la
maladie.

Ed. BAUTY.

Inventaire des réserves d'or américaines

On va procéder à un inventaire des réserves d'or américaines dont la valeur
totale est de 23 milliards et 36 millions de dollars. Une vérification complète
exigerait près de trois ans ; aussi, une des méthodes envisagées consisterait
à compter 10 % des barres et d'en peser une pour cent. Les barres pèsent
chacune environ 12 kg. 500. Voici une vue de la salle, à New-York, où est

contrôlé le poids des barres d'or qui sont amenées sur un chariot.

Notre chronique radiophonique

L'une des questions les plus Im-
portantes, l' une des initiatives les
plus révolutionnaires de notre viti-
culture sont l' encépagement en rouge
d' une partie du vignoble de Suisse
fran çaise. Nous  penso ns donc que la
Radio a raison de présenter le p lus
comp lètement possible ce sujet  à ses
auditeurs, dans cet ensemble quasi to-
tal que rep résentent des dizaines de
milliers de sans-filistes à l'écoute.
Le 25 janvier, M.  R. Callay, directeur
de la station fédéra le  d' essais de
Montaqibert , a exposé clairement les
patientes recherches, les déjà nom-
breuses expériences, fai tes  sur ce su-
jet  capital (.et capiteux) . Nous sou- ŷ
haitons que nos compatriotes de pa 'r-<
tout , que les amis des vins autochto-
nes, méditent sur cette éventuelle
transformation de notre vignoble,
considérable sous tontes ses faces  :
professionnelles, morales, tradition-
nelles, économi ques. Il f a u t  souhaiter
prospéri té  et bonne acclimatation à
ces jeunes plants « de rouge » d'as-
cendance français e, f o i  et courage à
ceux qui prennent soin d'eux !

n*i**i-*

La nouvelle émission «La route
aux jeunes », d'Edm. Gay, q naturel-
lement une faveur  immense parmi
les moins de d ix-huit ans. Ces der-
niers répondent par p lusieurs cen-
taines, et fo r t  pertinemment , on peut
vous l'assurer. Ils sont des deux
sexes, comme il sied , maintenant

f u i s  xi uiiv tutz e j sbyu i iu t u t f i i i t t e  jus te
et d' une sage anticipation des fai ts

r 'ét gestes accomplis demain par ces
' mêmes adolescents sur les routes.

Les enquêtes sur la criminalité
menées depuis de longues semaines
par R. Nordmann, n'ont jamais fai t
entendre an micro d' autres juristes
que genevois , valaisans, vaudois.
Ceci n'est pas une critique : ces per-
sonnalités sont qualifiées ; leurs avis,
leurs exp ériences et Recherches ap-
portent sans doute ' d' avantageuses
améliorations à l'état des citoyens
de moralité déficiente.  Nous avons
tout de même entendu , le 27 janvier ,
f r f .  François Clerc , pro fesseur  à notre
Université. Il parla des œuvres im-
portantes du patronage ; nous au-
rions désiré un exposé p lus comp let ,
mais l' occasion , pour le juriste neu-
châtelois , a été tronquée à sa base.
Nous louons l'habileté de R. Nord-

mann à conduire des débats. Nous
marquons cependant ici notre dé-
p laisir à l' avoir entendu parler lon-
guement à la place de M.  Clerc , in-
terrogé , à l'instant même où ce der-
nier avait la parole. Ainsi avons-
nous été frustrés d' une partie de cet
exposé-là , alors que , pour diverses
raisons, nous l'attendions avec impa-
tience. C'était diantre bien notre tour
d' entendre enfin un concitoyen dans
ce long débat suisse français t

« Notre dame » qui a quatre fois
vingt ans, l'habitante du Palais-
Royal , a été interviewée le 2S jan-
vier à l'occasion de son entrée parmi
les octogénaires . Ce f u t  un très jeune
homme — Colette lui a dit : « Au re-
voir, mon enfant » — gui alla parler
à l'illustre écrivain. Il le f i t  en jeune
et paraissait fo r t  « étrillé », comme
on dit chez nous. En évoquant l'œu-
vre sans pareille de Colette , il ne sut
pas remercier la romancière de tant
d' autres choses que ses « Claudines »,
dont il dit textuellement : « Elle
(Claudine) est l 'idéal de toutes nos
jeunes f i l les  ». (!)  Cette p hrase a dû
amuser Colette , car enfin bien que
promue dans son éclat littéraire, au
rang de chef-d' œuvre , Claudine ne
saurait passer pour la petite femme
modèle , encore qu'elle soit et de-
meure, grâce au talent de sa mère,
un séduisant et délectable modèle
de petite femme...

Nous n entendons pas souvent
jouer de la mandoline avec la virtuo-
sité qu 'y met M. Al fred Pelati , de no-
tre ville ; cet artiste de valeur est en
outre compositeur habile , il joint la
sensibilité et l'art de l'écriture à une
techni que brillante. Nous l' avons
donc écouté avec plaisir le 31 jan-
vier, au cours d'un quart d'heure
for t  plaisant.

Les quatre associations suisses et
étrang ères des « chasseurs de son »,
outre l'ingéniosité et la science qu 'ils
apportent à leur spécialité, ,  y -, jo i-
gnent la belle pensée de mettre des
bandes sonores au service des aveu-
gles. Le 31 janvier, l'un de ces chas-
seurs, un Covasson , nous apporta un
riche butin : il interrogea pour nous
le Dr Guillaume , de Paris, f i l s  de
Ch.-Ed. Guillaume , directeur du Bu-
reau international des poids et me-
sures, et prix Nobel. L'illustre sa-
vant, f idèle toujours à son Val-de-
Travers natal et à ses habitants, eut
en son descendant, un peintre plein
de talent et de ferveur fi l iale.  En ou-
tre, nous entendîmes le plus grand
peut-être des hommes de notre
temps, Auguste Lumière (quel nom
prédestiné...) , parler de ses décou-
vertes sensationnelles avec la souve-
raine simp licité des hommes d' ex-
ception.

Le Père SOREEL.

que f i l les  et garçons sont égaux de-
vant les sports. Un gosse de sept ans
a donné , en toute pureté de style et
simplicité par fa i t e, le 27 janvier , des
conseils à son père , quand la chaus-
sée est enneigée — ce cas étan t traité
ce jour-là — ef d' autres suggestions
à retenir ont intéressé beaucoup
l'animateur de ce jeu sérieux. Il nous
semble — contrairement à ce que
trouve un de nos confrères de Ge-
nève — que la part préactive donnée
aux adolescents à la très importante
discussion du t ra f ic  routier part à la
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BERLIN, la ville déchirée
( S U I T E  DE LA P R E M I E R E  P A G E)

Et pourtant elle vit. Voyez la cir-
culation des voitures, les restaurants
achalandés, le va-et-vient constant
dans les grands magasins ; et cette
population avenante , ouverte , immé-
diatement prête à entrer en conver-
sation avec l'étranger, qu'il s'agisse
de l'homme d'affaires que les ha-
sards du voyage vous donnent pour
voisin , du chauffeur de taxi , ou du
garçon de café.

Ce qui frappe , en revanche, c'est
un certain nivellement. Les magasins
cotés vous offrent des marchandises
à peine plus chères que les bouti ques
de quartiers ouvriers et vous ne
payez guère plus pour un repas pris
dans un restaurant renommé que
pour les mets servis dans un simple
« bistro ». Comment, d'ailleurs le
luxe pourrait-il encore s'étaler dans
une communauté de 2,200 ,000 per-
sonnes, dont 900,000 ne vivent que
de prestations sociales ou de subsi-
des, ce qui revient à dire qu'une
moitié à peu près des Berlinois, doit
entretenir l'autre ?

A Berlin-est, domaine
de l'illusion inefficace

Et pourtant , la différence est
énorme entre le Berlin de l'ouest et
celui de l'est.

D'un côté, on se donne pour ce
qu'on est ; on ne cache rien des sou-
cis et des difficultés quotidiens ; on
sait que la situation peut s'aggraver
et l'on travaille de son mieux à se
garder du pire.

Passé la porte de Brandebourg,
vous entrez dans ce que j' appellerai
ie domaine de l'illusion inefficace.

D'immenses panneaux annoncent
que vous mettez le pied sur le ter-
rain où se bâtit le monde de l'avenir.
« En avant , avec l'Union soviéti que,
sur Oe chemin d'un monde meilleur »,
proclame une longue banderolle ac-
crochée à un bâtiment lépreux , misé-
rable, au pied duquel des femmes
en pantalon rapiécé, le visage bleu
de froid , balaient la neige. Vous fai-
tes cinquante mètres et vous tombez
en arrêt sur une inscription annon-
çant : « Ici , c'est une équipe de
l'usine X, ou les élèves de l'école Y,
qui travaillent au déblaiement ». Or,
sur le chantier , il n'y a que l'écri-
teau. Vous cherchez en vain les « tra-
vailleurs » et les décombres sont tou-
jours là.

Sans doute, a-t-on construit la fa-
meuse « Staline-Allee », avenue bor-
dée de casernes locatives,. de grande
allure , il faut reconnaître, et fort
impressionnantes de l'extérieur.

Cependant un détail nous frappe.
Ces immeubles qui comptent plu-
sieurs dizaines de logements n 'ont
qu 'une seule porte d' entrée. De la
sorte , le contrôle qu'exerce le « sur-
veillant du bloc », un homme de
confiance du parti , est bien plus fa-
cile. Et l'on en vient à penser que le
souci d'offrir aux locataires un
agréable habitat n 'a pas seul insp iré
l'architecte. Cette supposition prend
même plus cle consistance lorsqu 'on
sait qu 'un étranger n 'a pas le droit
de visiter l'un des appartements sans
une recommandation off iciel le  attes-
tant qu 'il est un « ami sûr » du so-
cialisme .

Mais surtout cette « réalisation »

dont s'enorgueillit le régime com-
muniste (« Nous construisons la pre-
mière rue socialiste de l'Allemagne
démocrati que », clament les écri-
teaux) ne fait qu'accentuer le con-
traste avec le délabrement complet
des rues voisines. "L'effort de recons-
truction a porté d'abord sur cette
« Staline-AHee » ; tout autour la mi-
sère, le dénuement , l'abandon attes-
tent le bluff de la propagande.

Population résignée
Et les gens ? Eux aussi ils vivent ,

résignés, renfermés, renfrognés. Je
vous assure que je n 'ai pas trouvé
trace de cet enthousiame auquel in-
vitent les inscri ptions sur les ruines.
Et ce -n'est pas là non p lus qu 'il fal-
lait s'attendre à lier conversation.
Nous nous sommes pourtant mêlés à
la foule , dans ce grand magasin
d'abord où seuls ont le droit d'ache-
ter ceux qui peuvent présenter leur
permis de domicile.

Les salles de vente grouillaient de
monde, de longues files passaient
lentement devant les comptoirs, des
dizaines de regards s'attardaient sur
les étalages, apparemment fort inté-
ressés par les produits de l'industrie
démocrati que. Mais on n'achetait
peu , presque rien. Alors pourquoi
cette affluence ? Les magasins sont
bien chauffés et cela suffit à expli-
quer la cohue.

Même empressement à visiter l'ex-
position qui doit convaincre les Ber-
linois des méthodes criminelles dont
usent les Américains en Corée.
D'ailleurs, la visite de ces « docu-
ments accablants » est obligatoire
pour les écoles et l'on voit des grap-
pes de petites têtes penchées sur les
déclarations écrites — écrites en ja-
ponais je vous prie — prouvant que
le général Ridgway veut anéantir les
Chinois en répandant la peste. Reste
à savoir si les écoliers étaient plus
intéressés par l'étrangeté des carac-
tères japonais ou par les explications
que leur donnait un jeune homme,
la manche ornée d'un brassard.

Et c'est là aussi que j'ai vécu une
petite scène qui me paraît illustrer
l'atmosphère dans laquelle doivent
vivre ces « enfants chéris de la li-
berté démocratique ».

Une bonne grand-mere, dont la
pauvreté transparaissait par les trous
de son châle, tenant par la main une
fillette de trois ou quatre ans, con-
templait depuis un certain temps les
éclats d'une « bombe bactériologi-
que », précisément exposée ,p.fes d'up

;ràdiatêUr. La vieille femme , .que j' oB-
servais d'un peu loin," était silen-
cieuse. Je m'approchai et elle se mit
à me considérer. Mon pardessus, mon
foulard , mes chaussures, mes gants,
tout y passa. Alors elle se méfia et
sans que l'enfant ait posé la moindre
question, elle dit d'une voix dont le
son devait me parvenir : « Tu vois,
c'est dans ces boîtes que les gangs-
ters américains enferment les mou-
ches qui font mourir les Chinois ! »
Un dernier coup d'œil de mon côté,
et elle s'éloigna , entraînant la ga-
mine.

En présence du personnage évi-
demment suspect que j'étais , la pru-
dente grand-mère avait pris ses pré-
cautions.

G. PERRIN.

A/o& attlcleâ et no5 document* d'actualité

r \̂Ne vous laissez pas tenter par le
bon marché,

Le miel suisse contrôlé !
vaut plus que son prix.
D. reste inégalé !
Votre épicier en vend. S.A.R.

V. J

r >
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Grand choix
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FÉVRIER OFFREZ DES PLANTES ET DES FLEURS A VOS AMIS fleuristes
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FAVEURS SUSPENDUES |J

Un f i lm qui se pa sse d 'éloges

Tous les soirs SV T E M TI O N  ̂
 ̂^"T t̂ ̂  

 ̂" dimlncneî^ndTmlrdi, I
à 20 h. 15 •¦ m Mk Amm *« Mb m mm la et en matinée a 14 h. 30 jeudi à 14 h. 30

EN §à7 «y-- -̂ T̂ÏMCON HU D'UN soie I

Ojr» THÉÂTRE
Aft î  1 Mardi 17 et mercredi 18 février
m ̂  M à 20 h. 30

ŝam. 
^̂  jhéâtre Georges Herbert

présente avec CLAUDE DAUPHIN |

LE RAYON DES JOUETS
Comédie gaie en 3 actes de Jacques Deval

Location : AGENCE STRUBIN, Librairie (R&tmdnà
Tél. 5 44 66 £

11me (onzième ) et dernier spectacle de l'abonnement

Cinéma de la Côte-Peseux g»
Ded RYSEL

PIEDALU A PARIS
Vendredi 13 et samedi 14 février à 20 h. 15

Samedi , séance spéciale à 17 h. ¦

Glenn FORD — Janet LEIGH
CORPS ET AMES

Dimanche 16 février à 15 h. et 20 ix. 15 '
Mercredi 18 février à 20 h. 15 '¦

Des ]eudi 19 février
Trois vieilles filles en folie

Sacs de dames
Très grand assortiment ^% 

wr 
^\à prix très avantageux. 9C j  ^JEn p l a s t i c  depuis fr. %J>

BIEDERMANN
NEUCHÂTEL É

V /

Indispensables
aux malades

aux convalescents

les zwiebacks
hygiéniques

au malt
Médaille d'argent

Zurich 1939
de la

confiserie - pâtisserie

Hper
sont aussi

très appréciés
des bien portants

Nombreux dépôts en ville
et dans la région

Cinéma sonore -Colombier 6?l162

James STEWART - Debra PAGET
Jeff CHANDLER

La flèche Ibrisée
En technicolor... Parlé français

Dimanche à 15 h. Matinée. Enfants admis
Dimanche 15 à 20 h. 15 et mercredi 18 février

à 20 h. 30
Attention: Vendredi et samedi pas de cinéma

mxxWËËkmtmmmmmmv m̂mMm

Çj i/vima - r<ij ruaZ-
SAINT-BLAISE - Tél. 7 51 66

Louis JOtTVET - Dany ROBIN - Daniel GELIN

La noce des quat'jeudis
Moins de 18 ans pas admis

Vendredi 13, samedi 14 et dimanche 15 février
à 20 h. 30. Dimanche matinée à 15 h.

On allonge
et élargit toutes chaus-
sures. Résultat garanti ,
par procédé spécial et
installation spéciale.

Cordonnerie de Monté-
tan , avenue d'Echallens
107, G. Borel , Lausanne.

Petit Hôtel
CHAUMONT

Fondues
R. Studzinski-Wittwer

PRÊTS I
• Discrets

• Rapldu

• Formalité» ilmpllfléu
9 Conditions tvint igaiiiu

Courvoisier * Cie
Banquiers • Neuchâtel

On cherche à entrer en
relations aveo famille
neuchâteloise ayant jeu-
ne fille de 16 ans en vue

D'ÉCHANGE
avec Jeune fille du mê-
me âge, habitant Zurich.
Adresser offres à E. Spah-
nl, technicien, Schan-
zengasse 9, Zurich 1.

MOTEURS ÉLECTRIQUES
>^Éjfes&. Réparations

f RC «  Rebobinages

JzUÊIÊ J* " c" ^uaaTIER
™*Sg2*§a BOUDRY Tél. o42 66

FABRIQUE DE MOTEURS ÉLECTRIQUES

FHF âTPF ^ " ^ »̂̂ ^^
I II t M I W t Dès ce soir à 20 h. 30 Pour 4 jours seulement ï

k CINÉMATéi 521 62 UN FILM POLICIER ET D'AVENTURES
avec |

i Suzy PRIM - Pierre LOUIS - Lucas GRIDOUX et le chien GUNDO
¦

dans

TRAFIC ET CONTREBANDE
Au bord de la mer du Nord, à la frontière franco-belge, la douane
se trouve aux prises avec une organisation mystérieuse qui utilise *

\ pour la contrebande une meute de chiens blattes
'¦  ¦

¦ ;

'

AU PROGRAMME: UN DEUXIÈME FILM AMÉRICAIN
DIMANCHE : Matinée à 15 h. - Samedi location ouverte de 16 h. à 18 h. I

M|MM Hll llllll ¦Illlllll—¦¦— IIMIIII. ... awarramiwHPBa^^ i

" >
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Samedi 14 février à 20 h. 30

COîSTiUSHû SAlj I,E Dî;s CONFÉRENCES
mm me CONCERT DU CÉLÈBRE

1MPI,PV 'î x::??5 WIENER ORTETT
^L ĵ *' Cette farine Manche vitaminée est sous contrôle per- dans des œuvresĵ  manent de l'Institut suisse des vitamines à Bâle. Aussi A P Mnrqrt et Srhnhert

*T riche en vitamines et sels minéraux que la farine de ' «^mn et acmuj ert
blé complet. ¦ 

Réduction de Fr . 1.— à Fr. 2.—
Pour une saine alimentation aux coopérâtes contre présen-

_ . - . „_ ,. Notre pain de ta t ion  de Ia carle de membre

Pain de grain °"» s .-725 K-TLS ¦̂¦¦¦ M^
'

Puiii de grain » -s» .-166 ™ri li'i l l il llKIpour sandwich mos, vendeuses ! 'MMfflBW DflWMMllMI'l 'iafrwS
Ce pain contient des céréales entières. Excellent aveo Hy^TMrrn 1 ' 3 HSllffillEîil aS

des fruits et à n 'importe quel repas. ^^^Êiiï^tïa^^lÉiHBB '.ÏÊ^ïJmmmW

j SAMEDI 14 FÉVRIER 1953 I ' ' .'._  
 ̂„ r -̂ ..i*^.^-- Sà 20 h. 30 SALLE DES CONFERENCES p

US SEUL CONCERT DU CÉLÈBRE |

JLé WIENER-OKTETT I
l\ \\w// Au Pr°9ramme : DIVERTIMENTO No 10, en fa majeur, ||
\l\ \\Y»// de Mozart Kg
Wwl OCTUOR DE SCHUBERT M
\|J| Billets de Fr. 3.- à Fr. 8.- (taxe comprise) f%j
r̂  Location chez HUG & Cie, Musique, Neuchâtel, tél. 518 77 ||

POUR VOS LEÇONS
de français, d'orthographe , d'arithmétique,

professeur particulier.
Adresser offres écrites à KN 807 au bureau de

la Feuille d'avis.

mt ' ' ^

 ̂ Messieurs
V

Pour le soir
CHEMISES pour smoking, f

en popeline, en «oie $
„; CHEMISES pour frac H

plastron en piqué

CRAVATES piqué blanc,

CRAVATES noire, bleu nuit

ECHARPES soie blanche |
; CHAUSSETTES, soie noire

CHAUSSETTES, fil noir

Très grand assortiment à des prix
avantageux |

Jf avoie-
Hétiéaîûttéï

' NEUCHATELI *

SOULAGEMENT \
r peut être retrouvé en combattant les dou-
f  loureux rhumatismes, la sciatique, la goutte \

? 
ou les douleurs articulaires au moyen d'une A
cure avec le BAUME DE GENIÈVRE ^

? 
ROPHAIEN , produit exclusivement végétal. A
La vessie et les reins sont nettoyés et stimu- ^

? 
lés, de sorte que l'acide urique est éliminé Â
par l'urine. Ce baume est un bienfait pour

\ l'estomac et la digestion. Flacons à Pr. 4 20, A\
Fr. 8.35 et Fr. 13.55 (cure complète) en vente .

y dans toutes les pharmacies et drogueries. \
v Fabricant : Herboristerie ROPHAIEN, Brun- A
f  nen 111. ~

V Â

^g^S  ̂ Studios, chambres à coucher,

I salles à manger

1 à partir de F|". 30.- Par mo 's
tt demandez notre grand catalogue en couleurs

Loti£Z

A

L,pfC2 ,— GRACE AUX —>
Cft 6L P ETIT ES!

x T  -n^ ANNONCES
V eTAU DE LA
» FEUILLE D'AVIS

DE NEUCHA 'l EL

Grand choix de

couverts argentés
depuis Fr. 49.—

la douzaine

Aemm&JStxehf iJ*
aj m /̂n •

MU
*

Hôpital 3
NEUCHATEL

TRIPES
CUITES
' V tél. 5 13 391

Ah ! la bonne épicerie
TH. CORSINI

Rue des Chavannes
Vous offre lea fameux bo-
lets sèches, le cornet de
50 gr. 1 fr. 55 ; gyroml-
tres, le cornet de 50 gr.
1 fr.  75 ; haricots verts
sèches, le cornet de 100
gr. 1 fr. 40 ; ravioli aux
œufs et au fromage, la
boîte 1 fr. 50 ; vin rou-
ge Monaldo, pelure d'oi-
gnon, le litre 2 fr. 10 ;
vin rouge du Portugal , le
litre 1 fr. 75 ; Chianti, la
flasque d'origine, 2- litres
4 fr. 25. Freisa - NebioLi-
Grignol lno en bouteille.

UTILISEZ

lessive-cendre
très j

économique

Salami
Vins ronges

Nebiolo
Cappuccino-

Zappia

(

FABRKJUf 0E TIMBRES %Ê%m
1UTZ BERGER1 9
Bmtn-AmU.NEUCHATEt

Téléphone 6 16 45

Pour samedi...

BEAU BOUILLI
de jeunes bœufs de toute première

qualité

Rôti de bœuf et de porc
très avantageux

BOUCHERIE - CHARCUTERIE

Leuenherger
Rue du Trésor - Tél. 5 21 20

LIVRAISONS A DOMICILE

Halle de gymnastique Cernier
Portes 19 h. 30 Samedi 14 février 1953 Rideau 20 h.

GRANDE SOIRÉE
organisée par l'Union Instrumentale,

Direction : M. Alfred Sciboz

Picoche M. Gribouille Colette Jean
variétés - Jeux radlophoniques «De tout et de rien»

avec le concours des sympathiques artistes do
RADIO-GENÈVE

Jusqu'à 4 heures, SOIRÉE FAMILIÈRE
avec le dynamique orchestre WILLY BENOIT

et sa grande formation (5 musiciens)
Prix des places : Numérotées 2.90 et 2.30

Non numérotées 1.80. Taxe communale comprise
Location au magasin Aimé Eochat



Assemblée des délégués de
l'Association cantonale

des musiques neuchâteloises
Elle a eu lieu le dimanche 8 février

1953, à la Sagne, sous la présidence de
M. Julien Dubois, président , et quelque
100 délégués y prirent part.

Après avoir liquidé un ordre du Jour
important , des distinctions furent décer-
nées aux musiciens ayant fait preuve
d'assiduité ou de dévouement particulier
envers leur société ou association .

Cinquantenaires 1953. — Channe : Ar-
mes-Réunies, la Chaux-de-Fonds : Tell
Rouillier. Fanfare , la Ohaux-du-Milleu :
Hermann Jeanneret. L'Espérance, Noirai-
gue : Auguste Monnet. L'Harmonie, les
Geneveys-sur-Coffrane : Jean Bramer.

Vétérans fédéraux 1953. — Médaille :
Armes-Réunies, la Chaux-de-Fonds : René
Girardin , Tell Rouillier. Fanfare , la
Chaux-du-MiHeu : Etienne Haldlmann.
L'Ouvrière, Chézard : René Jaquet. L'Ou-
vrière , Fontainemelon : Henri Dubois,
Ulysse Berseth , Philippe Geiser. L'Espé-
rance, Cressier : Adolphe Kung. Fanfare,
Boudry : Octave Barbier , Pierre Plzzera.
L'Avenir , Serrières : Georges Kramer.
L'Espérance, Fleurier : William Vallon.
L'Helvétla, Couvet : Armand Vaucher.
L'Avenir, Auvernier : Georges Jacot.

Vétérans cantonaux 1953. — Médaille :
Armes-Réunies, la Chaux-de-Fonds : An-
dré Calame. Echo du Vignoble , Peseux :
Tell Bolllod. Sainte-Cécile , les Ponts-de-
Martel : Ali Humbert. L'Espérance, Noi-
raigue : Arthur Thiébaud. L'Espérance,
Cressier : Aimé Vuillomenet. La Céci-
lienne. le Landeron : Xavier Quellet , Mau-

rice Wlcky. Musique Militaire , Colombier :
Benjamin Heuby. Fanfare , Boudry ; Hen-
ri Meisterhans. L'Union , Saint-Sulpice :
Alphonse Millet. L'Helvétla , Salnt-Blalse :
Wllly Gebhardt. Union Instrumentale,
Cernier : Ernest Gigon. L'Ouvrière , But-
tes : Martial Jonckherre. L'Avenir , Cou-
vet : Max Stalder. Musique Militaire , Neu-
châtel : Pierre Perrenoud , Henri Dubois.
L'Espérance, Fleurier : Alfred Plazzale ,
Pierre Trlfonl. Musique Militaire , le Lo-
cle : Henri Aeberll , Richard Dubois , Wil-
liam Boiteux . Union Instrumentale, le
Locle : Gaston Carnal , Georges Lesque-
reux.

De chaleureux remerciements et félici-
tations furent adressés k ces vétérans par
MM. Julien Dubois , président de la Can-
tonale, Léon Membrez , délégué de la So-
ciété fédérale de musique et président de
l'Association Jurassienne , cependant que
M. W. Botteron , président du Conseil
communal de la Sagne, apportait aux
musiciens neuchâtelois, le salut des auto-
rités et offrait un vin d'honneur Juste-
ment apprécié.

La fanfare l'« Espérance » prêtait son
concours à cette manifestation tout em-
preinte de cordialité et d'excellent esprit.

Dans un bel exemple de solidarité en-
vers leurs frères musiciens de Hollande ,
de Belgique et de Grande-Bretagne , cruel-
lement touchés par les récentes catastro-
phes, toutes les fanfares du canton s'en-
gageront à organiser dans leur localité un
concert ou soirée au profit des sinistrés.

Fidèles musiciens
(c) Dimanche soir , en dépit du froid,
la fanfare était rassemblée sur la place du
village pour accueillir deux de ses fidèles
membres, MM. Auguste Monnet et Arthur
Thiébaud , qui venaient de recevoir à l'as-
semblée cantonale de la Sagne, le premier,
la channe marquant un demi-siècle d'ac-
tivité, le second, la médaille de vétéran
cantonal pour 25 ans de sociétariat.

Au cours d'une réunion au café de
l'Union, le président de la société, M.
Pierre Bacuzzi , adressa aux Jubilaires les
vœux et félicitations de la société. M. Ju-
les-F. Joly, président de commune, appor-
ta les souhaits de l'autorité et souligna la
force que puise une société dans la fidé-
lité de ses membres. Il donna connaissan-
ce d'un message émouvant de M. Léon
Hamel , membre honoraire , relevant le rflle
que tient la famille Monnet dans la vie
de la fanfare.

La soirée de « Femina »
(c) Samedi , la Société d'éducation physi-
que « Femina » donnait devant une salle
bien remplie sa soirée gymnastique et
théâtrale. Sous la direction de leurs mo-
nitrices , les pupillettes et les actives exé-
cutèrent de souples préliminaires. Deux
ballets gracieux à souhait , composés par
des membres de la société, complétèrent
agréablement la première partie du pro-
gramme.

La société , pour la seconde partie, avait
choisi une pièce villageoise de Matter-
Estoppey « Monsieur le Syndic divorce ».
Ces deux actes bénéficiaient d'une excel-
lente distribution et le public suivit aveo
un intérêt évident les péripéties des trols
couples. Il ne ménagea pas ses applaudis-
sements k l'heureux dénouement.

A la fanfare «l'Espérance »
(c) La fanfare l'« Espérance », dans son
assemblée générale de Jeudi passé, a cons-
titué son comité comme suit : président,
M Pierre Bacuzzi ; vice-président, M.
Marcel Vlllemln ; caissier , M. Angelo Pia-
naro ; secrétaire. M- Louis Bolllnl ; arcnl-
vistes , MM. Henri Monard et Jules Mba-
net Elle a confirmé M. Albert Liechtl
comme directeur et M. Edmond Gobbo
comme sous-directeur. La commission mu-
sicale est composée de MM. Ed. Gobbo,
A Braghinl et M. Vlllemln. La bannière
reste confiée à M. Arthur Thiébaud.

NOIRAIGUE

37,440 accidents
de la circulation routière

pendant l'année 1952

I L  
A VIE

N A T I O N A L E  1

Le Bureau fédéra l  de statistique
communique :

En 1952, les polices cantonales ont
dressé procès-verbal de 37,440 accidents
de la route , au cours desquels il y eut
22,000 blessés et 879 morts. On enregistre
ainsi 2525 accidents , 1318 blessés et 77
morts de plus qu 'en 1951. Pour le total
des accidents de la route , la progression
est de 7 pour cent , c'est-à-dire un peu
plus faible que les années précédentes.
En revanche , le nombre des accidents
mortels est d'un dixième plus élevé qu 'en
1950 et 1951.

Si les automobilistes et les cyclistes
ont payé un tribut moins lourd que
l'année précédente , on doit déplorer la
mort de 53 motocyclistes et de 14 passa-
gers de motocyclettes , de plus qu 'en
1951. Le nombre des piéton s victimes
d'un accident mortel s'est élevé de 256
à 278 ; 83 d'entre eux n'avaient pas en-
core 15 ans et 122 avaient dépassé la
soixantaine. Ainsi , les trois quarts des
piétons tués sur la rout e étaient des en-
fants ou des personnes âgées.

Le trafic routier s'est encore intensi-
fié au cours de l'année dernière : en
effet , il y avait en circulation 20,000 au-
tomobiles et 35,000 motocyclettes de plus
qu'en 1951. Plus d'un million de véhicu-
les à moteu r étrangers — soit environ
159,000 de plus que l'année précédent e
— ont franchi la frontière suisse pour
un temps plus ou moins long. Plus de
la moitié des accidents mortels son t im-
putables à des excès de vitesse, au fait
que l'on n'a pas observé le droit de prio-
rité, que l'on a dépassé dans de mau-
vaises conditions, roulé sur la gauche,
manqué d'attention , négligé les signaux ,
viré sans avertir ou circulé san s lumière.
Les piétons sont responsables d'un
sixième des accidents mortels ; 43 se
sont « jetés . contre un véhicule et 80
ont été victimes de leur imprudence.
L'abus de bois-sons alcooliques a joué
un rôle dans presque le dixième des acci-
dents mortels. Les accidents dus au ver-
glas, aux routes mouillées, au mauvais
temps ou à des défectuosités mécaniques
ont coûté presque autant de vies humai-
nes que l'alcool.

La viticulture suisse en 1952
CHRONIQUE VITICOLÊ

La division de l'agriculture du Dé-
partement fédéral de l'économie publi-
que vient de pubiieir îles statistiques
de 1952 concernant la viticulture suisse
établies sur la base d-e la déclaration
obligatoire de la vendange.

La première a trait aux surfaces cul-
tivées en vignes. Le vignoble de la
Suisse alémanique a une superficie de
2013 hectares, dont 1542, soit le 76,6 %,
produisent du raisin rouge et 471 ha
(23,4 %) du raisin blanc. Les vignobles
les plus importants sont ceux des can-
tons de Zurich (666 ha), de Schaffhou-
se (379 ha) , d'Argovle (338 ha) , de
Saint-G-n H (210 ha), des Grisons (1S0 ha)
et de Thurgovie (129 ha).

Le vignobl e du Tessin et de la vadlée
de Mesoooo a une superficie de 1842 ha .
Les cépages rouges forment le 96,7 %
de sa superficie.

Qua nt au vignoble romand, y com-
pris celui du lac de Bienne, sa super-
ficie est de 9194 ha , don t 8237 ha
(89,6 %) prod u isent du blanc et 957 ha

(10,4 %) du rouge. Ce vignoble se répar-
tit ainsi dans l'ordre :

Vaud : 3703 ha ; Valais : 34S0 ha ;
Neuchâtel : 835 ha : Genève : 807 ha ;
lac de Bienne : 270 ha et Fribourg :
98 ha.

La production s'est élevée à 81,653
h ectolitres em Suisse alémanique,
72,074 hl. en Suisse italienne et 523,168
hectolitres en Suisse romande, ce '1 qui
fait ùrn tota l de 676,900 hl . pour l'en-
semble du pays, contre 1,040,527.¦• hl.
en 1951. La plus forte production a
été enregistrée dans le Valais (196,000
hectoilitres) et dans le canton de Vaud
(191,701 hl.)

La production du vignoble neuchâ-
telois n 'a été que de 33,532 hl., tan d is
que Genève enregistrait une récolte
record de 84,840 ht . (113 hl. à l'hecta-
re). Le vignobl e tessinois a produit
69,330 hl . et le vignoble zuricois —
le plus important de la Suisse aléma-
nique — 29,103 hl. Le iiflus petit vigno-
ble de Suisse, celui d'Appenzell. Rho-
des extérieures, a donné 1300 litres.

SKI
Concours de ski à Couvet

(c) Le Ski-club de Couvet a fait  disputer
samedi et dimanche son concours in-
terne, par un temps propice.

La course de descente se déroulait du
chalet du Ski-club jusqu 'au village , où
l'arrivée a donné lieu à des chutes spec-
taculaires (parcours de 3 km. 500, déni-
vellation 375 m.). Voici les résultats :

1. Pascal Simonin, 2' 59" ; 2. Cyrille
Lièvre, 3' 1" ; 3. Albert Nlederhauser , 3' 4";
4. Fritz Spring ; S. Pierre Bregnard ; 6.
Jacques Fontana.

Slalom disputé sur la piste des Bosses :
1. Robert Pellaton , 1' 9" ; 2. Pascal Simo-
nin, 1' 11 ; 3. Cyrille Lièvre , 1' 12" ; 4.
Georges Jeanmairet r ; 5. Marc Simonin ;
6. Jacques Fontana.

Saut sur le tremplin du stand : 1. James
Dupasquler , 92 points ; 2. Robert Pellaton ,
89 p. ; 3. Marc Simonin, 87 p. ; 4. Wllly
Kohler ; 5. Pascal Simonin ; 6. Albert Nle-
derhauser.

TJn concours de slalom pour la jeu-
nesse a également été disputé , qui a
donné les résultais suivants :

Jusqu'à 8 ans (filles) : l. Claudine Klu-
ker , 2. Ginette Pittet. Jusqu'à 8 ans (gar-
çons) : 1. Rodolphe Hug : 2. Pierre Rosat.
De 8 à 12 ans: 1. Albert LUthy; 2. ex-aequo
Egbert Marti et Marcel Ansermln. De 11
k 12 ans : 1. Roland Weil ; 2. Jean-Claude
Aebl. De 13 à 14 ans : 1. André Balmelll ;
2. Daniel Jeanneret. De 15 ans et plus :
1. Claude Balmelli ; 2. Denis Gysln.

LES SPORTS

£a tf ie ¦ ,
*, m sociétés

A la société de musique
l'« Avenir >

La société de musique l'« Avenir » de
Serrières a tenu récemment son assem-
blée générale annuelle, sous la présidence
de M. Chs Girard.

Après la lecture des différents rapports
d'activité, l'assemblée a élu son nouveau
comité, dont la composition pour l'exer-
cice 1953 est la.sulvante : président , Mau-
rice Guenot ; vice-président, Ariste Pfis-
ter ; caissier, Willy Bernasconl ; secrétaire,
René Saucon ; archiviste, Wllly Aellen ;
adjoint, Willy Nydegger. M. A. Briiuchl a
été confirmé dans ses fonctions de direc-
teur, et M. G. Perrudet dans celles de
sous-directeur.

A la Société d'aviculture
et de cuniculture

L'assemblée générale du 6 février a pro-
cédé, entre autres, k la désignation de*
membres du comité pour 1953 dont les
fonctions se répartissent comme suit : pré-
sident , Frédéric Perret, Monruz ; vice-pré-
sident, Nicolas Morel, Monruz ; secrétaire,

Benjamin Calmelet, Neuchâtel ; caissier,
Alfred Engglst, Hauterive ; secrétaire-ad-
joint , Willy Schmldlin , Monruz ; préposé
avicole , Alfred Rubell , la Coudre ; préposé
cunlcole, Aloys Méran , Peseux.

Le beau résultat obtenu par la Société
à l'exposition cantonale de Cortaillod , soit
le ler rang en catégorie lapins, avec une
moyenne de 94,54 a été particulièrement
applaudi.

Pour 1953. l'exposition cantonale neu-
châtelolse aura lieu à la Chaux-de-Fonds
vers le milieu du mois de décembre.
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Vendredi
SOTTEN's et télédiffusion : 6.45, Vou-

lez-vous apprendre l'anglais ? 7 h., gym-
nastique. 7.10, Réveil en musique. 7.15,
inform. et heure exacte. 7.20, propos du
matin. 11 h., de Beromunster : émission
commune. 12.15, le mémento sportif. 12.20,
le courrier du skieur. 12.30, un quart
d'heure avec l'Orchestre Mantovanl. 12.44,
signal horaire. 12.45, inform . 12.54, la mi-
nute des A. R.-G. 12.55, Au music-hall.
13.20, Le Barbier de Sévllle, opéra de Ros-
sinl , acte I. 3me partie. 13.45, la femme
chez elle. 16 h.. l'Université des ondes.
16.29. signal horaire. 16.30, Musique mo-
derne : Chant , flûte et piano. 17 h., Qua-
tuor en fa majeur , de Maurice Ravel.
17.30, la rencontre des isolés : Mon villa-
ge, de Ph. Monnier. 18.05, l'Agenda de
l'entraide et des institutions humanitai-
res. 18.15. Et chantons en chœur ! 18.25 ,
la bibliothèque d'un Jeune : la bi-
bliothèque de l'honneur. 18.40, les
cinq minutes du tourisme. 18.45, reflets
d'ici et d'ailleurs. 19.13, le programme de
la soirée et heure exacte. 19.15, inform.
19.25, la situation internationale. 19.35, A
vos ordres... si possible ! 19.40, De tout et
de rien. 20.05. une page de Jacques Offen-
bach. 20.10, Miracles de l'enregistrement.
20.30 , la pièce du vendredi : L'ami de la
grand-route : Vincent Gaillard, père des
diligences, par Claude Esil. 21.35. Sonate
pour piano, de Liszt. 22.10, Poèmes du
soir : Les rois poètes. 22.30, inform. 22.35.
L'enquête de Me Marcel Sues : Ceux qui
travaillent pour la paix. 22.50 , musique
légère.

BEROIWT ïNSTER et télédiffusion : 6.15
et 7 h., inform. 7.15, musique légère. 11 h..
Solistes vocaux et instrumentaux célè-
bres. 12.15. bulletin touristiaue. 12.29 , si-
gnal horaire. 12.30. lnform. 12.40. Concert
par le Radio-Orchestre. 13.25, musique ré-
créative américaine. 14 h., pour Madame.
14.30, Emission radioscolalre : Wind und
Wolken als Wetterzelchen. 16 h., disques
pour les malades. 16.30, Mélodies favorites
de Gerhard Wlnkler. 17 h., The Dutch
Swing Collège Orchestra. 17.30, pour les
Jeunes. 18.10. In der Bero-Bar. 18.40. ex-
trait du carnet de notes du reporter. 18.50,
Piste und stadlon. 19 h., La gazza ladra,
de Rosslni. 19.10, chronique du monde.
19.30, inform. 20 h., Falstaff. opéra de
Verdi. 20.40, Don Camillo et Peopone. de
G. Guareschl. 22.15, inform. 22.20 , Mensch
und Staat heute.
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CHRONIQ UE RéGIONALE

Concert de F« Helvetia»
(c) La fanfare l'« Helvétla » a donné sa-
medi son concert , attendu aveo impatien-
ce, car on sait que la société présente tou-
jours un programme minutieusement mis
au point. La nouvelle salle permet encore
de mieux mettre en valeur les qualités des
exécutions, et l'on sent que les instrumen-
tistes suivent attentivement les Indica-
tions de leur directeur , M. Ph. Godard ,
qui fait preuve d'une grande maîtrise.

Le programme, qui débutait et se ter-
minait par une marche, comprenait en
outre des œuvres de Suppé, Tchaïkowsky,
Kalman-Andrleu et Sibellus. Le poème
symphonlque dé ce dernier compositeur ,
« Finlandia », fut tout particulièrement
remarqué et apprécié et a constitué le
plus beau moment du concert.

Après que le quatuor de saxophones a
lui aussi Interprété deux morceaux , la soi-
rée s'est terminée par un numéro de pan-
tomimes et variétés, au cours duquel les
clows Chip et Olsky ont déridé le public
pendant près de trois quarts d'heure.

FLEURIER
Par suite de la pénurie

d'institutrices
(c) Atteintes par la limite d'âge, Mlles
Gertrude Reymond et R. M. Zunlinden ,
Institutrices, qui auraient pu faire va-
loir leur droit a la retraite k lia fin de
la présente année scolaire, ont consenti ,
en raison de la pénurie d'institutrices,
à rester une année encore à leur poste.

COUVET

fjonrérence sur l'alcoolisme
(sp ) Mardi soir , à la Chapelle morave de
Peseux , M. Pierre Blondel , pasteur à Gre-
noble et agent général de la Mission Inté-
rieure évangélique de France , a parlé des
« Miracles sur la terre de France » . Mais 11
était chez nous surtout en qualité de
membre du comité national de la Croix-
Bleue française.

On peut diviser en deux grandes par-
ties très distinctes sa longue et vibrante
conférence : d'abord les misères et les souf-
frances apportées par l'alcoolisme, puis les
victoires de la Croix-Bleue.

Récital Pietro Galll
(c) Sous les auspices de l'Amicale dea
arts, un Jeune et fort sympathique artiste
de chez nous, M. Pietro Galll est venu
donner mardi soir à la salle du Cinéma de
la Côte, salle qui se prête fort bien à ce
genre de manifestation , un récital de pia-
no qui fera date dans les annales de la
vie musicale de la région.

Pietro Galll montra dès son enfance
un goût marqué pour la musique et tout
spécialement le piano. A 16 ans , 11 obte-
nait déjà le diplôme de capacité profes-
sionnelle au Conservatoire de Genève et il
passait lauréat du concours Maurice Ra-
vel en 1952.

On entendit tout d'abord le Prélude et
fugue en ré majeur de J. S. Bach, qui
nous montrèrent la technique de ce Jeune
artiste. Puis dans deux Sonates de Scar-
lattl , l'on put admirer la finesse de son
Jeu. Enfin la Sonate en do mineur, de
Beethoven nous prouva que l'Instrument
et l'âme de l'artiste ne font qu 'un.

La seconde partie du programme sem-
blait encore mieux convenir k Pietro
Galll. La Tarentelle et la Deuxième bal-
lade de Chopin furent enlevées avec
puissance. Le clou du concert fut Incon-
testablement l'exécution des Eltudes sym-
phonlques de Schumann qui parurent
tout spécialement convenir au tempéra-
ment de l'artiste.

En bis, l'artiste Interpréta les trois
Ecossaises de Chopin avec une précision
parfaite.

PESEUX

Lee dépenses emtraiinées par l'action
1961-1952 de vernîtes de cartes par l'Aide
suisse aux tuberculeux me représentent
que le 27 % des rentrées broies. Il est
toujours souhaitable que pins de cartes
soient vendues, mais il est bon que
•ohacnm. sache que les dons ont été uti-
lisés entàèirement en faveur des mala-
des nécessiteux et de leurs famill es.

Les employés de commerce
et le contrôle des loyers
On nous communique :
Les représentants de la Fédération

des sociétés commerciales de Suisse ro-
mande, ayant eu connaissance du pro-
jet de loi appliquant le principe du
oonifcrole des prix, introduit à titre pro-
visoire dans la Constitution le 23 no-
vembre dernier, entendent exprimer
publiquement leur inquiétude en ce qui
concerne les mesures envisagées pour
l'assouplissement du contrôle des
loyers : la pénurie de logements à prix
bas et moyens est en effet encore telle
qu 'il y a grand danger à Inlbérer, mê-
me partiellement, ces loyers d'un con-
toôle, aussi longtemps que la coneur-
ronce née d'une offre suffisante de lo
yemen'ta de ces catégories ne viendm
pas mettre obstacl e à dee prétentions
des propriétaires, insupportables pour
les employés si les salaires restent à
leuir taux actuel .

.i» - ¦r

A propos de la vente
de cartes de l'Aide suisse

aux tuberculeux

I 1913-1953 I
Depuis 40 ans toujours la même devise

La marchandise de qualité
I aux prix les plus avantageux j

Igl

Complets pour messieurs

j cheviotte fantaisie /D." / J ." I I U . "

pure laine peignée, fil à fil et fantaisie . i /Q ¦ 150 - 70 -

Vestons pour messieurs
\ cheviotte fantaisie , AQ CQ £.Q 7Q QO

I pure laine **7." J7." 07." / 7." 07."
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y Manteaux hiver et mi-saison
Xj cheviotte pure laine, entièrement TQ QÇ 11fl 1*î »%
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I 145, 160, 170, I
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I VÊTEMENT S M O I N E  PESEUX I

A vendre petit

TOUR
avec moteur électrique ,
courant lumière. — R.
Widmer , Bellevaux 7.

On cherche
à remettre

pension bien connue et
située dans le quartier
des études. — Adresser
offres écrites k R. A. 809
au bureau de la Feuille
d'avis.
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l 'instituteur du Mont
nous quitte

(o) Ayant occupé depuis le printemps
1952 le poste d'instituteur au Mont-de-
Boveresse, M. Francis Wolf vient de
donner sa démission, car il a été nom-
mé dernièrement à la Chaux-de-<Fonds.

Le départ de M. Wolf sera vivement
regretté, mais ceci surtout pour nos éco-
liers, ee poste changeant de titulaire
chaque année.

BOVERESSE

REVEILLEZ LA BILE
DE VOTRE FOIE-

et vous vous sentirez plus dispos
Il faut que le foie verse chaque lotir an litre

de bile dans l 'Intestin. SI cette bile arrive nul.
vos aliments ne te digèrent pat. De* t** vou»
fondent, vont êtes constipé I

Les laxatifs ne sont pas toufoore Indiqués. On*
selle forcée n'atteint pas la cause. Les PETITES
PILULES CARTERS pour le FOIE facilitent 1*
libre afflux de bile qui est nécessaire k vos in-
testins. Végétales, douces , elles font  couler la bile.
Exigez les Petites Pilules Carters pour le Foie.
Toutes Pharmacies. Fr. 234 (I.CA. compris).

Collecte en, faveur
des sinistrée

(c) Sous les auspices des autorités com-
munales et de la Croix-Rouge, et plus
précisémen t sous la direction de M. Gil-
bert Quartier, conseiller communal , les
éclaireurs et éclaireuses de Boudry, ainsi
que le club d'accordéonistes la € Gaieté »,

' ont fait samedi dernier une collecte en
esipèces et en mature pour les sinistrés ;
de Hollande, de Belgique et d'Angleterre. ,

Il a été recueilli quelque 1500 kg. de
vêtements, souliers, lits et ustensàles de
cuisine que des dames dévouées ont
triés et empaquetés dans la halle de
gymnastique. La collecte en espèces, ar-
rondie par la commune, a produit la
somme de 200 fr.
Pour la Chaîne du bonheur

(c) Sou s la direction de leur In stitu-
teur, M. Richard Baehler, les élèves de
la classe de sixième année ont confec-
tionné de menus objets qu'ils sont allés
vendre en faveur des victimes des tem-
pêtes et des inondations.

L'enthousiasme de ces écoliers a permis
d'envoyer 308 fir. & la Chaîne du bon-
heur.

BOUDRY
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Le bon ,peuple de La Haye avait
déchiqueté les chairs de ses victimes,
mais rapp ort é fidèlement au gibet le
prétext e d'une double inscription tra-
cée sur une énorme pancarte.

Sur cette pancarte , avec ses yeux
de vingt-huit ans , Cornélius parvint
à lire les lignes suivantes tracées par
l'épais pinceau de quelque barbouil-
leur d'enseignes :

« Ici pendent le grand scélérat
nommé Jean de Witt et le petit co-
quin Corneille de Witt , son frère ,
deux ennemis du peupl e, mais grands
amis du roi de France. »

Cornélius poussa un cri d'horreur ,
et dans le transport de sa terreur
délirante frappa des pieds et des
mains à sa porte, si rudement et si
'précipitamment que Gryphus accou-
rut furieux , son trousseau d'énormes
clés à la main.

Il ouvrit la porte en proférant
d'horribles imprécations contre le
prisonnier qui l'appelait en dehors
des heures où il avait l 'habitude de
se déranger.

— Ah çà , mais ! dit-il , est-il enragé ,

cet autre de Witt ! mais ces de Witt
ont donc le diable au corps !

— Monsieur , monsieur, dit Corné-
lius en saisissant le geôlier par le
bras et en le traînant vers la fenê-
tre ; monsieur, qu'ai-je donc lu là-
bas ?

— Où, là-bas ?
— Sur cette pancarte.
Et tremblant, pâle et haletant, il

lui montrait , au fond de la place , le
gibet surmonté de la cynique ins-
cription.

Gryphus se mit à rire.
— Ah ! ah ! répondit-il. Oui , vous

avez lu... Eh bien ! mon cher mon-
sieur , voilà où l'on arrive quand on
a des intelligences avec les ennemis
de monsieur le prince d'Orange.

— Messieurs de Witt ont été assas-
sinés ! murmura Cornélius , la sueur
au front et en se laissant tomber sur
son lit , les bras pendants, les yeux
fermés.

— Messieurs de Witt ont subi la
justice du peuple , dit Gryiphus ; ap-
pelez-vous cela assassinés, vous ?
moi , je dis exécutés.

Et, voyant que le prisonnier était
arrivé non seulement au calme, mais
à l'anéantissement , il sortit de la
chambre , tirant la porte avec vio-
lence, et faisant rouler les verrous
avec bruit.

En revenant à lui, Cornélius se
trouva seul et reconnut la chambre
où il se trouvait , la chambre de fa-
mille, ainsi que l'avait appelée Gry-
phus, comme le passage fatal qui

devait aboutir pour lui à une triste
mort.

Et comme c'était un philosophe,
comme c'était surtout un chrétien, il
commença par prier pour l'âme de
son parrain , puis pour celle du grand
pensionnaire , puis enfi n il se résigna
lui-même à tous les maux qu'il plai-
rai t à Dieu de lui envoyer.

Puis, après être descendu du ciel
sur la terre , être rentré de la terre
dans son cachot , s'être bien assuré
que dans ce cachot il était seul, il
tira de sa poitrine les trois cayeux
de la tulipe noire et les cacha der-
rière un grès sur lequel on posait la
cruche traditionnelle , dans le coin le
plus obscur de la prison.

Inutile labeur de tant d'années I
destruction de si douces espérances !
sa découverte allait donc aboutir au
néant comme lui à la mort ! — Dans
cette prison , pas un brin d'herbe, pas
un atome de terre, pas un rayon de
soleil.

A cette pensée, Cornélius entra
dans un sombre désespoir dont il ne
sortit que par une circonstance
extraordinaire.

Quelle était cette circonstance ?
C'est ce que nous nous réservons

de dire dans le chapitre suivant.

X

La fil le du geôlier

Le même soir , comme il apportait
la pitance du prisonnier, Gryphus, en
ouvrant la porte de la prison , glissa

sur la dalle humide et tomba en es-
sayant de se retenir. Mais la main
portant à faux, il se cassa le bras au-
dessus du poignet.

Cornélius fit un mouvement vers
le geôlier ; mais comme il ne se dou-
tait pas de la gravité de l'accident :

— Ce n'est rien, dit Gryiphus, ne
bougez pas.

Et il voulut se relever en s'ap-
puyant sur son bras , mais l'os plia ;
Gryphus seulement alors sentit la
douleur et jeta un cri.

Il comprit qu'il avait le bras cassé,
et cet homme si dur pour les autres
retomba évanoui sur le seuil de la
porte , où il demeura inerte et froid ,
semblable à un mort.

Pendant ce temps, la porte de la
prison était demeurée ouverte , et
Cornélius se trouvait presque libre.

Mais l'idée ne lui vint même pas à
l'esprit cle profiter de cet accident ;
il avait vu , à la façon dont le bras
avait plié, au bruit qu'il avait fait  en
pliant , qu 'il y avait fracture , qu 'il y
avait douleur ; il ne songea pas à
autre chose qu 'à porter secours au
blessé, si malintentionné que le bles-
sé lui eût paru à son endroit dans la
seule entrevue qu'il eût eue avec lui.

Au bruit que Gryphus avait fait en
tombant , à la plainte qu'il avait
laissé échapper, un pas précipité se
fit entendre dans l'escalier, et à l'ap-
parition qui suivit immédiatement le
bruit de ce pas, Cornélius poussa un
petit cri auquel répondit le cri d'une
jeune fille.

Celle qui avait répondu au cri

poussé par Cornélius, c'était la belle
Frisonne, qui, voyant son père
étendu à terre et le prisonnier courbé
sur lui , avait cru d'abord que Gry-
phus, dont elle connaissait la bruta-
lité, était tombé à la suite d'une lutte
engagée entre lui et le prisonnier.

Cornélius comprit ce qui se passait
dans le cœur de la jeune fille au mo-
ment même où le soupçon entrait
dans son coeur.

Mais ramenée par le premier coup
d'œil à la vérité , et honteuse de ce
qu'elle avait pu penser , elle leva sur
le jeune homme ses beaux yeux hu-
mides et lui dit :

— Pardon et merci, monsieur. Par-
don de ce que j' avais pensé, et merci
de ce que vous faites.

Cornélius rougit.
— Je ne fais que mon devoir de

chrétien , dit-il , en secourant mon
semblable.

— Oui, et en le secourant ce soir,
vous avez oublié les injures qu'il
vous a dites ce matin. Monsieur , c'est
plus que de l'humanité, c'est plus que
du christianisme.

Cornélius leva ses yeux sur la
belle enfant , tout étonné qu'il était
d'entendre sortir de la bouche d'une
fille du peuple une parole à la fois
si noble et si compatissante.

Mais il n'eut pas le temps de lui
témoigner sa surprise. Gryphus, re-
venu de son évanouissement, ouvrit
les yeux, et sa brutalité accoutumée
lui revenant avec la vie :

— Ah ! voilà ce que c'est, dit-il , on
se presse d'apporter le souper du

prisonnier, on tombe en se hâtant , en
tombant on se casse le bras, et l'on
vous laisse là sur le carreau.

— Silence, mon père, dit Rosa ;
vous êtes injuste envers ce jeune
monsieur, que j'ai trouvé occupé à
vous secourir.

— Lui ? fit Gryphus avec un air
de doute.

— Cela est si vrai, monsieur, que
je suis prêt à vous secourir encore.

— Vous ? dit Gryphus ; êtes-vous
donc médecin ?

— C'est mon premier état , dit le
prisonnier.

— De sorte que vous pourriez me
remettre le bras ?

— Parfaitement.
— Et que vous faut-il pour cela,

voyons ?
— Deux clavettes de bols et des

bandes de linge.
— Tu entends, Rosa , dit Gryphus,

le prisonnier va me remettre le bras ;
c'est une économie ; voyons, aide-moi
à me lever , je suis de plomb.

Rosa présenta au blessé son épaule;
le blessé entoura le col.de la jeune
fille de son bras intact , et faisant un
effort, il se mit sur ses j ambes, tan-
dis que Cornélius, pour lui épargner
le chemin, roulait vers lui un fau-
teuil.

Gryphus s'assit dans le fauteuil ,
puis se retournant vers sa fille :

— Eh bien, n'as-tu pas entendu ?
lui dit-il. Va chercher ce que l'on te
demande.
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Visitez notre exposition
de chaussures bon marché

POUR DAMES

Décolleté brun Ivi-

Décolleté bleu 10»— , ! X
mDécolleté daim noir . . . . ¦ me
IQ

Souliers avec talon lifty . . ¦ •»¦""

Souliers avec semelles crêpe ¦ !»¦"" " !
7âSouliers avec semelles crêpe mrMrj
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Richedieu avec semelles de GM _q caoutchouc mrf È
Vu les bas prix, ces articles
ne sont pas expédiés à choix 'p
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Le micro sur la route... rInterview
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Pourquoi avez-vous choisi une VW ? \ \ \J
«Divers collègues, propriétaires de VW, ont tenu à me convaincre ( 

mr Ŝ ^ ^y .
des exceptionnelles qualités de cette voiture. Ils ont eu taison : ma ^>*' \
VW a déjà roulé près de 100 000 km. avec lés mêmes pistons ! Mes Et maintenant , ie dernier \
frais d'entretien sont extrêmement bas, en bonne partie grâce au modèle de luxe comporte l

.„ , . f .  -,-. , . , - . .. 7 • 36 améliorations, entre IL\ I
«tarif a prix fixes». De plus, son génial refroidissement a air me autres : une boite de vi- IJj J
fait économiser les frais d'un garage. Véritablement, je ne pourrais '̂ ite "̂ elîlton ™! '
plus me priver de ma si fidèle VW, à laquelle je suis encore redevable core plus confortable ;
d'avoir presque doublé mon chiffre d'affaires ! A signaler aussi, entre ^"Sï j
beaucoup d'autres choses, les revisions effectuées très rapidement prix inchangé :Fr.«7io.- !
par des agents compétents. Notez encore que, pour être journelle- degKr? 

chauffa8° *
ment au volant, j 'ignore la fatigue. » L- ¦

Modèle Normal depuis Fr. J /^U.~

y compris chauffage et dégivreur
Agences VW, garages :
BRIGUE-NATERS : Emit Schweizer LE NOIRMONT (J. B.) : Aubry ¦mWHÊm
BULLE : F. Gremaud LES BIOUX : Gaston Rochat - "lfl fl f «,.
CORTAILLOD : A. Bindith MARTIGNY : Balma J fll Wm Mk.
CUARNENS : Jules Chappuis MONTHEY : G. Guillard lfl fl, W J flfl flJP
ÏJELÊMONT .Le Ticle S.A MOUDON : O. Kormann , il il, T 1 IF
DUDINGEN : M. Boschung NEUCHATEL : Patthey & Fils | 11 if F i
FRIBOURG : A. Gendre NYON : Louis Jaq ues j j fl, 'I ||niinniimi|| ' f ,| |
GENÈVE : Ch. Hoffer & Fils PESEUX : Eug. Stram il ; | il. Il 111 
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pousse-pousse combiné
lOOdepuis Fr. | w M ewm

Grand choix de modèles et teintes
en stock

Catalogue gratuit
ARRANGEMENT DE PAIEMENT
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Lainage, soierie
cotonnade, rideaux
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C'est si simple
do réuMiy uno fondu*
formldabj / RTCO la mé-
lange sp/clal do fromaga
râpé q* TOUS trouves
dans usa bonnea laite-
ries, ue mélange est en-
velop/é tout frais dana
un /cornet aur lequel
aon/ Imprimés la recetta
et/lea lnatructlona pré-
cises.

f \
Offre spéciale

d'appareils de radio
Voyez notre vitrine rue du Concert

«AU MÉNESTREL »
Tél. 514 29
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"̂̂  Des ce soir a 2U h. oU

UN NOUVEAU CHEF-D'ŒUVRE
Triomphateur incontesté à la Biennale de Venise 1952,
hors concours et Grand Prix de la Criti que internationale ,

le film de René CLAIR, musique de VAN PARYS

LES BELLES DE MIT
bénéficie d'une interprétation sensationnelle

Ss. . «

avec

r Gérard PHILIPE • Martine CAROL . Gina LOLLOBRIGIDA
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Tous ceux qui l' ont déjà vu Le triomphe de la plus folle
•|L ¦ vous le diront : 

^ 
imagination !

V-yM ŷÊSêy « Ne manquez pas ce film étincelant , «Un cordonnier qui rêverait chaque nui t  :.y:jy;; X
exquise et délicieuse fantaisie , un incon- ,* j * j»4 qu 'il est roi , serait-il plus heureux qu'un !
testable chef-d'œuvre qui vous enthousias- ($B¥$$ÈW? roi f l l" rêverait chaque nuit qu 'il est cor- «

v - , niera , car René CLAIR s'est encore ÊÊmÊ0i A donnier ? »
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SAME DI et DIMANCHE : MATINÉES à 14 h. 45 :n6* "ttréés *5 ™innfe8 aVant Location ouverte tous les jours
le spectacle ne sont pas j» 1/1 1, T1 '! C Qfl flflMERCREDI et JEUDI : MATINÉES à 15 h. . (168 l̂ i II. - I CI. D Ô\J UU f

garanties
TOUS les SOirS à 20 h.30 Samedi et dimanche dès 13 h. 30__ FAVEURS SUSPENDUES I I

Pâques 1953
Pour donner suite à de nombreuses deman-
des , nous organisons à nouveau notre
splendide voyage de quatre jours et demi

à la

Côte d'Azur
2, 3, 4, 5 et 6 avril

Aix-les-Bains - Col de la Croix-Haute -
Grasse - Nice - Monte-Carlo - Cannes -
Les Roches Rouges - Avignon - Valence

Départ jeudi 2 avril à 13 heures

La mer - Le soleil - Les f leurs
Prix Fr. 195.— tout compris

Renseignements et inscriptions : i

Garage :

Schweingruber & Walter
Geneveys-sur-Coffrane Tél. 7 21 15

=== i 1 1 

SAMEDI UN FILM ANGLAIS DE GRA NDE CaLASSE avec le prodigieux acteur d* composition

™HE
à 17 L 30 NOBLESSE OBLIGE Aiec GUINNESS

DIMANCHE »(Kind heart and Coronets) , . . -;,>, ' r̂aron-ooriginale.sous-titPée
, : ' , '.
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\ CONCOURS INTERNATIONAL DE SAUT
i / _ ^̂ , de ta Jédéraiunt Suùte de iki

LE LOCLE 15 FÉVRIER 1953
(Voir communiqué)

Bureau de location et vente des billets
Salon de coiffure W. Capt, gare C.F.F., tél. 511 70

F.C SERRIÈRES
Samedi 14 février à 20 h. 30

Halle de gymnastique, Serrières

GRANDE SOIRÉE
avec le concours du cabaret neuchâtelois

Le Coup de Joran
dès 23 heures

SURPRISES K} .#¦&.!¦ GRATUITS
avec l'Orchestre Lador (4 musiciens).

Conservatoire de musique
de Neuchâtel

Sous les auspices du Département de l'Instruction
publique

Subventionné par la ville de Neuciâtel
Classes de professionnels et d'amateurs.

Diplômes, prix de virtuosité, cours spéciaux.
Histoire de la musique.

Solfège , Solfège Jaques-Dalcroze
Rythmique Jaques-Dalcroze

Diction et déclamation
Danse classique

Début du semestre d'été : lundi 16 février
Renseignements et inscriptions au

Conservatoire , Faubourg de l'Hôpital 106
Tous les jours dès 14 heures (samedi excepté) .

CR OIX-BL EUE
Dimanche 15 février , à 14 h. 30, dans la chapelle
des Terreaux, aura lieu la réunion du groupe de
l'Est, sous la présidence de M. Blondel, pasteur à,
Grenoble.

Sujet : POURQUOI LA CROIX-BLEUE
avec le concours de la fanfare

Invitation cordiale à toute la population
Le comité.

Rentier trouverait placement
de toute sécurité en cédules
hypothécaires, 2me rang sur
excellent immeuble rénové

à Genève.
Intérêts S %, sans impôt.

Ecrire à case postale
3S2 Rive, Genève.

Bourse de timbres-poste
organisée par la

Société philatélique de Neuchâtel
Samedi 14 février 1953, de 14 à 18 h.
au café des Alpes (City), ler étage

Achat - Vente - Echange
ENTRÉE LIBRE



La commission a passé ensuite à la
disposition proposée par le Conseil fé-
déral sur l'impôt sur le chiffre d'affaires
et l'impôt de défense nationale. Elle a
repoussé d'abord une motion de M. Gem-
perii, tendant à introduire cet impôt
dans la Constitution, par 19 voix contre
8. L'impôt sur le chiffre d'affaires, com-
me l'impôt de défense nationale, seron t
prélevés pendant une durée fixée à vingt
ans. La commission a repoussé à une
forte majorité une proposition tendant
à réduire à quinze ans ce délai.

La commission a fait sienne une pro-
position de l'administration fédérale des
contributions de fixer le taux d'impôt
pour les livraisons en gros à 6 % au
maximum.

L'imposition des boissons
La commission a approuvé une pro-

position de M. Chaudet, radical vaudois,
et de M. Bourgknecht, catholique-conser-
vateur de Fribourg, fixant à 4 % la char-
ge (maximum des boissons de la produc-
tion indigène et de la bière. Ainsi tom-
be l'éventualité d'un impôt >sur les bois-
sons dans le cadre des dispositions nou-
velles, de même que l'impôt spécial sur
la bière dont les brasseries proposaient
le rej et.

La commission s'est occupée jeudi
après-midi de la fixation de l'impôt de
défense nationale.

Une motion de M. Gysler (parti pay-
san, artisan et bourgeois, Zurich), concer-
nant l'introduction d'une disposition sur
l'imposition des bonifications et rabais,
a été approuvée par 13 voix contre 10.
Les bonifications jus qu'à 5 % ne sont
toutefois pas imposées.

Une motion du Conseil fédéral sur
l'Imposition des sociétés anonymes, fixant
à 7 % la limite d'imposition sur le re-
venu, a été approuvée par 14 voix con-
tre 10. 

* La route du Brunig qui avait été
obstruée par la chute d'un rocher , est de
nouveau ouverte au traîic depuis aujour-
d'hui à midi.

L'Icha et l'impôt
de défense nationale

ACTIONS 11 Jév. 12 fév.
Banque Nationale . . 780.— d 780.— d
Crédit Fonc. Neuchftt. 735.— 730.— d
La Neuchâteloise as g- 1100.— d 1100.— d
Cables élec. Cortaillod 8200.— d 8200.— d
Ed. Dubied & Cle . . 1400.— d 1400.— d
Ciment Portland . . 2750.— d 2800.— d
Tramways Neuch&tel . 620.— d 520.— d
Suchard Holding S.A. 355.— d 355.— d
Etablissent Perrenoud 550.— d 560.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchftt. 2% 1932 105.— d 105.28
Etat Neuchftt. 3V4 1938 100.26 d 100.25 d
Etat Neuchât. 3 Va 1942 104.— 104.— d
Com. Neuch. 3% 1937 101.25 d 101.25 d
Com. Neuch. VA 1947 102.25 d 102.25 d
Ch.-de-Ponda 4% 1931 103.— d 103.— d
Tram. Neuch. 3Va 1946 102.— d 102.— d
Klaus 3% 1938 101.50 d 101-5O d
Suchard 3% 1950 100.50 d 100.50 d
Taux d'escompte Banque nationale 1 Va %
Cours communiques, sans engagement,
par la Banque cantonale neuchâtelolse.

Bourse de Neuchâtel

LES SP O R T S

Victoire anglaise
au championnat de dames
Jeudi ont été disputées k Davos, les

épreuves libres du championnat du
monde de danse. Le classement final se
présente comme suit :

1. Jean Westwood-Lawrence Demmy,
Angleterre, 6 pts 37,05; 2. Joan Dewhlrst-
John Slater, Angleterre, 10/36 ,61; 8. Alber-
tlna Brown-Nihel Brown, Suisse, 42/28 ,82.

PATINAGE ARTISTIQUE

MM. Mayer et Bidault
sont arrivés à Londres

CONVERSATIONS FRANCO-BRITANNI QUES

accompagnés du ministre des affaires étrangères, M. Buron
LONDRES, 12 (Reuter). — MM. Bidault

et Buron; respectivement ministres des
affaires étrangères et des affaires éco-
nomiques de France, sont arrivés jeudi à
Londres par avion. Us ont été salués
à leur arrivée par lord Reading, secré-
taire d'Etat au Foreign Office, M. Mas-
sigli, ambassadeur de France, et dea
fonctionnaires du ministère des affaires
étrangères et de l'ambassade.

M. René Mayer, président du Conseil, a
quitté Paris par un avion suivant à ,14 h.
30 G.M.T. pour Londres.

On pense que le président Mayer re-
gagnera Paris samedi en fin de matinée.

Les entretiens anglo-français ont com-
mencé au Foreign Office à 16 h. 30 G.
M.T.

On ne s'attend pas à des
conversations spectaculaires

PARIS, 12. — Du correspondant de
l'Agence télégrap hique suisse :

Sans vouloir nier l'importance des
conversations franco-britanniques à
Londres, il serait néanmoins exagéré
d'en attendre des résultats spectaculai-
res.

Un tel voyage pourrait entraîner des
conséquences beaucoup iplus importan-
tes s'il avait lieu après les entretiens
bilatéraux anglo-américains et franco-
américains qui se dérouleront à Wash-
ington au mois de mars. Mais le dé-
placemen t de MM. René Mayer, Georges
Bidaul t et Robert Buron en Grande-

Bretagne prend la valeur d'un symbole
et il amorce, en fait , un changement
d'orientation important par rapport à la
politique suivie depuis deux ans.

Armée européenne
et questions économiques

Quoi qu 'il en soit , de grands problè-
mes seront évoqués durant ces deux
journées. Il est probabl e que les minis-
tres français tenteront une ul t ime dé-
marche auprès du gouvernement britan-
nique pour que celui-ci modifie son atti-
tude à l'égard de l'armée europ éenne
et d'une éventuelle autorité supra-
nationale. Mais il semble que leurs
chances de succès, à cet égard , soient
bien faibles.

Mais l'essentiel des conversations de
Londres portera sur les problèmes écono-
miques. M. Robert Buron négociera avec
le gouvernement bri tannique une atté-
nuation des restrictions à l 'importation
décidées il y a quinze mois par ce pays.
La controverse portera sur des prix mon-
diaux. Sur ce point , M. Buron pourra
répondre qu 'en 1952 le volum e des
exportations françaises a légèrement
augmenté sur les pays de l'Union euro-
péenne de paiements autres que l'An-
gleterre, ainsi que sur les Dominions ,
et que Je recul enregistré dans la zone
sterling doit donc bien être attribué aux
mesures restrictives décidées par la
Grande-Bretagne.

Un p'iaiî communiste
pour résoudre f urgence

le problème de la
division de Berlin

BERLIN, 11 (O.P.A.). — Le parti so-
cialiste-communiste unifié a publié mer-
credi à Berlin-Est un « programme d'ur-
gence > pour résoudre le problèm e de la
division de Berlin. Ce programme en
sept point s demande des négociations
«immédiates» des puissances occidentales
avec l'U.R.S.S. pour un règlement paci-
fique de la question de Berlin.

Une fois ratifiés les «tra ités de guerre»
occidentaux , l'existence des Berlinois de
l'Ouest serait immédiatement menacée
et leur situation deviendrait «intenable ».

Un mouvement patriotique devrait
contraindre les Occidentaux à négocier
avec les Russes le retrait de tous les
organismes militaires de Berlin , la sup-
pression des limites des secteurs, l'inter-
diction des « organisations terroristes »
de Berlin-Ouest et des élections libre»
pour un Conseil municipal pour toute la
ville. Ce programme est désigné comme
« solution transitoire » jusqu'au rétablis-
sement de l'unité allemande.

AU CANADA, M. Pearson , ministre
des affaires étrangères, a déclaré quo
son gouvernement estimait qu 'il était
très Important que les puissances
occidentales ne prennent pas de gran-
des décisions d'ordre militaire que ne
pourraient appuyer avec certitude des
pays non communistes d'Asie.

Les perturbations
causées par la neige

( S U I T E  DE LA P R E M I È R E  P A G E )

A la gare des Verrières
Le trafic franco-suisse a subi
nier de graves perturbations

Notre correspondant des Verriè-
res nous téléphone :

La neige qui ne cesse de tomber conti-
nue d'entraver sérieusement les commu-
nications. Le trafic ferroviaire , qui
n'avait pas encore été troublé , a subi
hier d'énormes retards. Aucun train de
France n 'est parvenu aux Verrières jeudi
matin. Le direct Paris - Berne, qui de-
vait arriver à 7 heures, fut bloqu é à
Boujailles et dut être refoué sur Ande-
lot , où les voyageurs furent transbordés
dans le direct de l'après-midi qui n'ar-
riva aux Verrières qu'à 17 h. 14 au lieu
de 15 heures.

Il ne faut donc pas s'étonner si plu-
sieurs trains de la l igne Neuchâtel - les
Verrières subirent par contrecoup d'im-
portants retards. Los trains du matin , et
de midi entre les Verrières et Pontar-/
lier durent être supprimés.

Le personnel de la vole est déboriM; et
malgré le travail des « pelleteurs »' étales
coursés répétées du chasse-neige, ,iï '.a
beaucoup de peine à maintenir les lignes
praticables.

Le Mont-des-Verrières
coupé du monde

Les routes les Verrières - la Brévine
et les Verrières - la Côte-aux-Fées sont
toujours impraticables. Le courrier pos-
tal et le ravitaillement des habitants
du Mont-des-Verrières ont été achemi-
nés via Fleurier - la Côte-aux-Fées,
mais n'ont pu parvenir à destination.

Un exemple donnera une idée des dif-
ficultés qu 'éprouvent les gens de la mon-
tagne. Pour transporter leur lait au

Mont-des-Verrières, les paysans des Bau-
mes ont dû atteler quatre chevaux et
ont mis plusieurs heures pour parcou-
rir les 1500 mètres qui les séparent du
chalet.

Des fermes
du Val-de-Travers

isolées par la neige
I»e manque d'eau et de
fourrage se fait sentir

à la montagne
Notre correspondant de Fleurier

nous écrit :
Il y a foirt longtemps qu'on n'a pas

vu, au Val-de-Travers , une quantité de
neige aussi considérable que celle qui
est tombée en ce mois de février .

Dans tous nos villages , les rues sont
en grande partie obstruées et il faut ,
tous les jours, recommencer le déblaie-
ment avec chasse->neige , « triangles » 'et

• les équipes de la- voirie , "1 La circulation a considérablement bais-
sé. Rares sont maintenant les automo-
biles qui circulent, plus rares encore sont
celles qui viennent de l'extérieur en rai-
son des diff icul tés  qu'il y a à franchir
les routes de montagne conduisant dans
le fond de la vallée.

Mais l'abondance de neige est encore
plus considérable sur les hauteurs, où
plusieurs fermes sont bloquées. Les agri-
culteurs ont parfois mille peines à li-
vrer le lait à la laiterie, et souvent ils
doivent effectuer leurs livraisons à dos
d'homme.

Enfin , ce qui est plus grave encore ,
c'est que plusieurs habitations de mon»
tagne , isolées, souffrent d'une pénurie
d'eau et de manque de fourrages. Si l'on
pare tant bien que mal au manque de
breuvage, pour l'alimentation du bétail
il pourrait se poser un sérieux problème
si les rigueurs de l'hiver ne s'atté-
nuaient pas.

Trafic ferroviaire normal
C'est également sans répit que, sur

les voies ferrées, on déblaie la neige.
Là aussi fonctionnent presque sans in-
terruption les chasse-neige et, jusqu'à
présent , on est parvenu à maintenir les
communication s ferroviaires normales,
les trains n'ayan t ces derniers jours que
des retards peu importants.

Dans notre précédent numéro, nous
avons signal é que le trafic postal direct
avait dû être suspendu entre la Brévine ,
«t les Verrières et entre les Verrières -'
et la Côte-aux-Fées.

Jeudi matin , ce fut l'autobu s la Bré-
vine - Fleurier qui ne put circuler , la
route ayant été coupée entre la Brévine
et Les Sagnettes.

Le jugement dans
le procès de Ploesti

LONDRES, 13 (Reuter). — Radio-Bu-
carest annonce que le tribunal militaire
roumain de Ploesti a rendu son juge -
ment dans le procès intenté à 24 ingé-
nieurs et fonctionnaires de l'administra-
tion accusés d'espionnage et de sabotage.
Six accusés ont été condamnés à la pri-
son à vie, les 18 autres à des peines de
prison allant de 2 à 25 ans. Tous sont
en outre privés des droits civiques et
devront encore ipayer des amendes.

Les accusés, tous des employés supé-
rieurs britanniques et américains des so-
ciétés pétrolières, se sont déclarés coupa-
bles. ,

M. Flandin contre le projet
d'armée européenne

L'opinion d'un ancien
président du conseil français

PARIS, 12 (A.F.P.). — Le projet d'ar-
mée européenne a été vivement critiqué
mercredi soir par M. P.-E. Flandin , an-
cien président du conseil, dans un dis-
cours prononcé au siège de l'Alliance dé-
mocratique.

Selon M. Flandin qui voit dans ce pro-
jet une menace grave pour l'union fran-
çaise et pou r la surv ivance même de la
souveraineté nationale, la défense de
l'Europe peut et doit être assurée par
une coalition de toutes les puissances
intéressées à défendre le monde libre,
y compris l'Allemagne.

Le verdict
pour les accusés allemands

au procès
d'Oradour

Dernière minute

BORDEAUX, 13 (A.F.P.). — Au pro-
cès d'Oradour, tous les contumax sont
condamnés à mort. L'Allemand Lenz est
également condamné à mort, tous les au-
tres sont condamnés à des peines de.
prison ou de travaux forcés, à l'excep-
tion de Degenhard , qui est acquitté.

Accord sur le Soudan
( S U I T E  D E  I, A P R E M I E R E  P A G E )

L'évacuation des troupes •britanniques
et égyptiennes commencera immé-
diatement après la proclamation
du parlement exprimant le dé-
sir que la procédure d'autodisposition
soit poursuivie. Le retrait des troupes
devra être achevé .dans le déla i de trois
mois. En ce moment , la Grande-Breta-
gne et l'Egypte disposent chacune d'un
bataillon au Soudan.

Le fait que, selon l'accord, la procé-
dure d'autodéesiion sera surveillée par
une corporation internationale, signifie
qu'une cour d'appel tranchera les diver-
gences éventuelles.

Un «règlement raisonnable»
déclare M. Eden

LONDRES, 12 (Reuter) . — M. Eden,
ministre des affaires étrangère, a déclaré
à la Chambre des communes que l'accord
anglo-égyptien sur le Soudan est un « rè-
glement raisonnable ». U a ajouté que la
question du Soudan pouvait troubler les
relations entre la Grande-Bretagne et
l'Egypte.

M. Herbert Morrison, ancien ministre
des affaires étrangères du gouvernement
travailliste, a approuvé « l'esprit et le
principe » de l'accord.

Naguib va maintenant
poser la question de Suez

LE CAIRE, 12 (Reuter). — Après la
signature de l'accord avec sir Ralph Ste-

venson, ambassadeur de Grande-Bretagn e,
le premier ministre de l'Egypte, M. Na-
guib , a déclaré que l'Egypte posera main-
tenant la question de l'évacuation du ca-
nal de Suez par les troupes britanni-
ques.

L'ambassadeur britannique a déclaré
en souriant que son pays est disposé à
ouvrir des négociations à ce sujet.

Les deux hommes d'Etat se sont donné
l'accolade.

Un des premiers collaborateurs de Na-
guib a déclaré aux journalistes : « Noua
voulons oublier le passé et marcher vers
l'avenir».

Vive satisfaction
à Washington

WASHINGTON , 12 (Reuter). — Le
porte-parole du département d'Etat, M.
Michael MacDermott, a fait une déclara-
toin officielle disant que le gouverne-
ment des Etats-Unis est très satisfait
de l'entente anglo-égyptienne.

Le général Naguib
se rendra aux Etats-Unis

LE CAIRE, 12 (A.F.P.). — Le général
Naguib a déclaré qu'il se rendrait aux
Etats-Unis « dans un avenir très pro-
chain », au cours de la conférence de
presse qu'il a tenue jeudi soir après
l'annonce officielle de l'accord anglo-
égyptien sur le Soudan.

M. Churchill ne croit plus
à l'utilité d'une rencontre

avec Staline
LONDRES, 13. — M. Winston Chur-

chill a déclaré aux Coimimunes, qu 'il
ne croyait pas qu'une conférence à
trois, aveo le maréchal Staline, pour-
rait actuellement contribuer à mettre
um terme à la « gu eirre froide».

Je suis, naturellement, toujours prêt
k prendre en considération toute proposi-
tion qui réduirait effectivement la ten-
sion Internationale, mais l'attitude du
gouvernement soviétique k l'égard des
problèmes qui sont en suspens entre nous
ne m'encourage pas à penser qu'une réu-
nion du genre proposé pourrait aboutir,
dans les circonstances présentes, au résul-
tat souhaité.

Echange de réparties
spirituelles

Le député travailliste Hughes a ré-
pliqué :

M. Churchill a-t-il oublié qu'au moins
dans une deml-douzalne de discours Im-
portants , prononcés à la veille des der-
nières élections, il s'était déclaré favora-
ble à une réunion avec M. Staline et se
rend-tl maintenant compte que M. Stali-
ne, au début de cette année, s'est déclaré
favorable k une pareille réunion ? Pour-
quoi le premier ministre se dérobe-t-11
maintenant ? Pourquoi ne rencontre-t-U
pas Staline et n'lnvlte-t-11 pas le prési-
dent Eisenhower k participer k cette ren-
contre ? ¦

La réponse du premier ministre a
provoqué les rires des députés :

Nous devons essayer de comprendre la
situation générale, telle qu'elle évolue,
a-t-il dit. Je pense que nous aurions de
très graves préoccupations domestiques,
qui rendraient difficiles des conversations
avec des chefs de gouvernement, si, par
exemple , un grand nombre de nos meil-
leurs docteurs étalent Inculpés d'avoir
empoisonné un grand nombre de nos meil-
leurs politiciens 1

M. Hughes :
Le premier ministre veut-Il maintenant

dire que la raison pour laquelle 11 s'op-
pose à une pareille réunion est qu 'il ne
veut pas être soigné par un docteur so-
viétique (rires)? Salt-il que , s'il allait k
Moscou et s'il était soigné par un docteur
soviétique, nous supporterions toutes les
conséquences qui pourraient s'ensuivre
avec notre courage habituel ?

M. Churchill de s'écrier :.
Bl toutes les autres difficultés étalent

éliminées, je pourrai? aisément prendre
avec mol mon conseiller médical person-
nel !

Une nouvelle demande
de sursis

pour les époux Rosenherg
NEW-YORK , 12 (A.F.P.). — Me Bloch ,

avocat des époux Rosenberg, dont le pré-
sident Eisenhower a rejeté mercredi le
recours en grâce, a annoncé jeudi qu 'il
formulerait vendredi devant la cour d'ap-
pel des Etats-Unis une nouvelle deman-
de de sursis d'exécution pour lui per-
mettre de faire appel à nouveau à la
cour suprême des Etats-Unis.

ZURICH, 13. — Les débats se sont
poursuivis jeudi devant la Cour d'as-
sises de Zurich , dans le procès des deux
criminels Ernest Deubelbeiss et Kurt
Schurmann.

Le tribunal a entendu une série de
témoins à décharge. Le dernier patron
de Deubelbeiss n 'a eu qu'à se louer de
son activité professionnelle. Une em-
ployée de la maison où travailla Deu-
belbeiss dit combien ce dernier se mon-
trait enthousiaste pour Staline et qu'il
manifestait une joie exagérée les der-
niers temps avant  son arrestation.

Le dernier patron de Schurmann fait
également une déclaration favorable à
son ancien ouvrier.

On donne ensuite lecture de la dépo-
sition de Mme Bannwart , dont la santé
lui interdi t  de paraître au tribunal.
Elle montre  combien elle fut inquiète
de constater que son mari n'était pas
rentré la nui t  fatal e et qu'elle fu t  bien-
tôt amenée à faire les pires supposi-
tions. La nouvelle du crime lui est par-
venue le matin suivant.

* La liste des abonnés au téléphone pa-
raîtra en Juin 1953 pour la dernière fois
dans le format 14,8 x 21 cm. A partir de
Juin 1954, cette liste sera publiée en 5
volumes, comme Jusqu 'à présent , mais
dans un format double du format actuel,
soit dans le format 21 x 29,7 cm.. Là
principale raison de ce changement est
l'augmentation croissante du nombre des
abonnés.

* M. Robert Schuman, ancien ministre
des affaires étrangères de France, a fait
une conférence jeudi soir en l'Aula de
l'université de Fribourg sur le sujet sui-
vant : « Pourquoi et comment faire l'Eu-
rope ».

Au procès des assassins
du banquier Bannwart

«nn -t n T _ _  J X U.I. i

SAINT-MORITZ, 12. — La commission
du Conseil national chargée d'examiner
les dispositions nouvelles sur le régime
financier de la Confédération est reve-
nue jeudi sur la question dite du frein
à apporter aux dépenses , qui avait été
renvoyée pour nouvel examen, la veille,
Par 14 voix contre 12, elle a repoussé
une proposition de M. Gemperli, catho-
lique-conservateur de Saint-Gall, qui vou-
lait assujettir les crédit s inscrits au bud-
get aux dispositions de ce frein. En re-
vanche, une proposition de M. Jaquet,
libéral de Bâle, a été adoptée par 14
voix contre 12, aux termes de laquelle il
conviendrait de fixer à dix ans au plus
tard les subventions fédérales régulières
au cas que ces subventions ne sont pas
prévues par une loi fédérale.

Au vote final, la commission a repoussé
la proposition développée par M. Brin-
golf , socialiste de Scha f fhouse , tendant
à biffer le frein des dépenses, par 16
voix contre 9.

La commission a ensuite examiné la
proposition du Conseil fédéral concer-
nant l'interdiction d'accords fiscaux. Elle
a repoussé une motion de M, Bourg-
knecht, catholique-conservateur de Fri-
bourg, tendant à introduire une dispo-
sition dans, la loi sur la double impo-
sition.

Les travaux de la
commission du Conseil

national pour la réforme
des finances

LA VIE NATI ONALE

(1-2, 0-0, b-1)
Notre correspondant sportif de Zurich

nous télép hone :
Après avoir perdu de peu , 3-4, au

Dolder, au début de ja nvier, le Club des
patineurs de Zurich au complet mais
sans Heini Lohrer ni Fredy Bieler, a
continué son redressement et a réglé la
question de prestige entre les deux
clubs rivaux en bat tant  Grasshoppers'
hier soir au Haiilenstadion devant plus
de 6000 spectateurs.

La partie s'annonçait très ouverte.
Elle répondit  entièrement à ce qu'on
attendait. Ce fut un match serré, dur,
à l'allure folle. A la 2me minute de
jeu, Johansson , pas couvert s'envole et
par un tir obli que bat Pettrochi. L'allu-
re du jeu s'accélère, les renversements
de situation se succèdent et à la lOme
minute Dietiker égalise. Une minute
après Schubiger, sur passe de Dietiker ,
marque le deuxième but. Les deux équi-
pes se dépensent énormément.

Au deuxième tiers-temips , l' allure ne
ralentit  pas. On assiste à des si tuations
dramatiques devant les deux cages. Mais
les défenses crochent et sauvent leur
camp respectif. Rossi et Johannson se
distinguent pour le C.P.Z. tandis que Py-
ryhora et Schubiger, chez les Grass-
hoppers , font  des prouesses en descen-
dant en solo.

Au troisième tiers-temips , on constate
que le repos a été salutaire au C.P.Z.
Dès la mise en jeu , les Zuricois mènent
les opérations dans un ry thme endiablé ,
alors que Grasshoppers fa ibl i t .  Obodiac ,
sur passe de Johannson , égalise à 2-2 ,
puis marque un troisième but magistral.
Puis , c'est au tour  de Guggenbuhl.
Hcnsman , Johannson de marquer.  En
fin de part ie ,  Grasshoppers revient  à la
surface et Keller et Schubiger ramènent
la marque à 6 à 4.

Arosa ¦ Davos 9-3
Hier soir à Arosa , l'équipe locale a

battu Davos par 91 à 3 (2-1, 1-2, 6-0).
Arosa est donc définitivement champion
suisse.

HOCKEY SUR GLACE
CJP. Zurich - Grasshoppers 6-4

TRIENE
Pommade vulnéraire à la Vitamine
<t F > (Cale, 'linoleinic. ) pour le trai-
tement spécifique des plaies et
eczémas
Ecorchures

Gerçure»
Brûlure^

Ulcères
Eczémas

Vente-en «pharmacie et-droguerie J

La consommation de

salade frisée
d'Espagne

n'a Jamais été aussi forte que cette
saison. Pourquoi ?
EMe est la plus blanche, la plus
grosse et la meilleur marché
du moment.

9/Ây/f ^On^l^^7'/T ĵ T^ '/^<amW
N. B. — Mme LESNA a modernisé 1«

magasin à la rue FOTJR'IIMJèS No 9. ,

Le Wiener Ohtett
Récital Pierre Boulanger
Après l'inoubliable soirée clu 20 octobre

1952, au cours de laquelle nous eûmes le
plaisir d'entendre le célèbre « Wiener
Quintett » dans trols magnifiques chefs-
d'œuvre de Haydn , Mozart et Schumann,
c'est dans la formation « octuor » que
nous reviennent ces authentiques musi-
ciens viennois.

Ils nous proposent le Divertissement
No 10 en fa majeur de Mozart , pour six
Instruments (deux violons, un alto, une
contrebasse et deux cors) et le célèbre
Octuor de Schubert, op. 166). Le concert
aura lieu samedi 14 février à la Salle des
conférences.

tv/s/s//s/s ;y-/wsss//:vw^

Communiqués

REX des demain ?J

2 F I L M S i
qui feront sensation ! M

Ce soir, u l t ime  du nt
F I L S  D E  Z O E t R O  g]

CARNET DU JOUR
Cinémas

Palace : 14 h. 80 et 20 h. 15, Manon des
sources.

Théâtre : 20 h. 30. Trafic et contrebande.
Rex : 20 ix. 30. Le fils de Zorro.
Studio : 20 h. 30. Les Belles de nuit.
Apollo : 15 ix. et 20 ix. 30. Show Boat.

C. A. S., Section neuchâteloise
CE SOIR, dès 20 h. 30,

au restaurant Beau-Rivage

SOIRÉE FAMILIÈRE
COUP DE JORAN

Conférence VON LE BRET
20 h. 30, Laboratoire

de recherches horlogères

Association des employés de banque
Section neuchâteloise

UNION COMMERCIALE
Ce soir, au local Coq-d'Infle 24,

M. Cari Ott
parlera de :

La navigation maritime
sous pavillon suisse

Entrée gratuite — Invitation cordiale

S. S. V. c.
Société suisse des voyageurs

de c< mmerce

Soirée familière renvoyée
pour cause cfe grippe

ZURICH Cours au
• OBLIGATIONS 11 fév. 12 fév.

nVx'/t, Fédéral 1941 . . 101.40% 101.40%
S Vx'/tt Fédér. 1946, avril 105.80% 105.80%d
3% Fédéral 1949 . . . 103.60%d 104.—%
3% C.F.F. 1903, dlff. 103.75% 103.75%d
3% O.F.F. 1938 . . ..  103.25% 103.40%

ACTIONS
Un. Banques Suisses 1138.— 1140.—
Société Banque Suisse 1022.— 1028.—
Crédit Suisse 1052.— 1060.—
Electro Watt 1069.— 1072.—
Mot.-Col. de Fr. 600.- 781.— 782.— r
SA.E.G., série I . .. 52 14 d 53%
Italo-Sulsse, prlv. . . 119.— 119 Vx
Réassurances, Zurich 7850.— 7850.—
Winterthour Accld. (. 5425.— 5410.—
Zurich Accidents . . 8525.— 8525.—
Aariet Tessin ¦ 1198.— 1200.—
Baurer V*. . 1098.— 1105.—
Aluminium .•.'.f.f.'. 2340.— 2350.—
Bally 1.fSPl.'. 818.— d 823.—
Brown Boveri*A-*.4.'. 1170.— 1175.—
Fischer ' .'. . 1180.— 1185.—
Lonza 980.— d 982.— d
Nestlé Allmentana . . 1690.— 1690.—
Sulzer 2150.— d 2165.—
Baltimore 113.— 115 %
Pennsylvanla 91% 93%
Italo-Argentlna . . . .  25.— 25.— d
Royal Dutch Cy . . . 344 % 346.—
Sodec 25.— 25 Va
Standard Oil 320.— 821.—
Du Pont de Nemours 413.— 411.— d
General Electrlo . . . 294.— 294.— d
General Motors . . . .  286.— 286.—
International Nickel 191.— 191.—
Kennecott 332.— d 333 Va
Montgomery Ward . . 259.— 260.— d
National Distillera . . 88.— 90.—
Allumettes B 48 % 48 %
U. States Steel . . . .  175 % 176%

BALE
ACTIONS

Clba 2990.— 2996.—
Schappe 862.— d 862.— d
Sandoz 3075.— 3095.—
Gelgy, nom 2640.— 2640.—
Hoffmann - La Roche

(bon de Jouissance ) 6330.— 6370.—
LAUSAN N E

ACTIONS
B. O. Vaudoise . . . .  800.— d 810.—
Crédit Fonc. Vaudois 807.50 810 —
Romande d'Electricité 465.— d 465.— d
Câbleries Cossonay . . 2725.— d 2750.—
Chaux et Ciments . . 1050.— d 1050.— d

GENÈVE
ACTIONS

Ameroseo 128.— 128 Va
Aramayo 8 Vi 9.—
Chartered 35 Vx 35 Vx
Gardy 205.— d 205.— d
Physique porteur . . 298.— 299.—
Sécheron porteur . . 510.— 610.— d
S. K. F 269 .— 269.—

Billets de banque étrangers
du 12 février 1953

Achat Vente
France 1.02% 1.05%
U. S. A 4.27 4.30
Angleterre 11.15 11.30
Belgique 8.30 8.50
Hollande 109.— 111.—
Italie . . . . . .  — .66V4 — .68Vi
Allemagne . :. ' • . 88.50 90.50
Autriche . . . . .  16.30 16.70
Espagne ' 9.65 9.85
Portugal 14.60 15.—

Marché libre de l'or
Pièces suisses 38.—/40.—
françaises 38.25/40.25
anglaises . . .*. . ..  46.-/49.—
américaines 9.20/10.20
lingots 5150.—/5300.—

Icha non compris
Cours communiqués, sans engagement ,
par la Banque cantonale neuchâtelolse.

COURS DBS CHANGES
du 12 février 1953

Demande Offre
Londres 12.18 12.23
Paris 1.24 1.25%
New-York 4.28 % 4.29 %
Montréal 4.39 4.40 %
Bruxelles 8.72 8.77
Milan 0.69 % 0.70 %
Berlin . . . .*-.*. 103.90 104.30
Amsterdam . .$ . .•  114.80 115.30
Copenhague . .* . . 63.25 63.45
Stockholm . . . .  84.40 84.65
Oslo 61.07 61.37

Communiqués à titre Indicatif par la
Banque cantonale peuohâtelolse.

Bulletin de bourse

EN BELGIQUE, M. Paul van Zee-
land , ministre des affaires étrangères,
a annoncé que son gouvernement pour-
rait être amené à présenter de son
côté des protocoles addititonnels au
traite de la communauté européenne
de défense.

AU JAPON, on apprend qu'un cargo
américain ayant un équipage de 46
hommes est en feu dams 1© Pacifique.
Des navires et des avions se sont ren-
dus à son appel.

A HONGKONG, une société de navi-
gation anglaise annonce qu'un de ses
navires a été attaqué jeudi dans lé ca-
nal de Formose par nn bateau-citerne
dont la nationaUlté n'a pas pu être
établie.

LA MER BALTIQUE est complète-
ment pribe par les places.

EN PERSE un séisme qui s'est pro-
duit à Tourout, dans le nord du pays,
aurait causé la mort de plusieurs cen-
taines de personnes.

EN ALLEMAGNE OCCIDENTALE,
les propositions françaises relatives
aux protocoles additionnels au traité
sur la communauté européenne de dé-
fense sont parvenues jeudi à Bonn où
elles sont actuellement examinés.

AUX ETATS-UNIS, le département
d'Etat a annoncé hier que les autorités
américaines avaient découvert la plus
vaste organisation de contrebande
d'armes depuis 1939.

Autour du monde
en quelques lignes

DERNIÈRES DÉPÊCHES DE LA NUI T
i



La section socialiste
de Neuchâtel

présentera la candidature
de M. Jean Liniger
au Conseil d'Etat

Avant les élections
cantonales

Réunie hier soir à la Paix en assem-
blée générale, la section du parti so-
cialiste de Neuchâtel - la Coudre - Ser-
rières a désigné le candidat au Conseil
d'Etat qu'elle présentera au congres can-
tonal du parti. Après une discussion très
animée, l'assemblée désigna M. Jean Li-
niger , président du Grand Conseil et
conseiller communal, qui l'emporta à
une petite majorité sur M. Luc de Meu-
ron.

L'assemblée a également renouvelé le
comité de la section, qui sera présidé par
M. Jules Dudan , qui remplace M. Fritz
Humbert-Droz.
Le P.O.P. pose ses /conditions

au parti socialiste
' Le bureau cantonal du P.O.P. neuchâ-
telois vient d'adresser au comité canto-
nal du parti socialist e une lettre dans
laquelle il s'engage à proposer au Con-
grès de soutenir la can didature de deux
socialis tes au Conseil d'Etat si le part i
socialist e confirme que son programme
comprend divers points... qui ne sont
rien d'autre que le programme popiste
en matière d'assurance-chômage, de fis-
calité, d'allocations familiales , d'aide à
la vieillesse, de défense nationale et de
« neutralité » politique.

AU JOUR EE JOUR

Un cinquantenaire
Il y a aujourd 'hui, 13 févr ier , cin-

quante ans que mourait Oscar Hu-
guenin , le bon conteur neuchâtelois.

Une telle date mérite d'être rele-
vée , car l'auteur de « Madame l'an-
cienne » est un des seuls, le seul
écrivain de notre terroir dont les
livres se lisent encore aujourd'hui
comme hier. Et avec l'hiver déchaîné
que nous connaissons, nous avons
une raison de p lus de penser à Oscar
Huguenin , qui sut si bien peindre la
vie des gens du Ha ut-Jura sous les
neiges.

Huguenin était né à la Sagn e en
décembre 1842. Jeune horloger, il
décida de faire  des études d 'institu-
teur. Il f u t  régent à Bôle de 1860 à
1871, puis professeur de dessin à Co-
lombier et à Boudry.

Comme écrivain, il n'a eu qu'une
préoccupation: conserver le souve-
nir des mœurs d'autrefois. Il le f i t
avec bonheur puisque ses œuvres
sont restées vivantes , comme le sont
les vieux mots neuchâtelois qu 'il a
remis à l'honneur ou ses personna-
ges : Olivier le Coudet , Gèdèon le
Contreleyu , Mme l'ancienne et ce
Félix Sandoz-Peter , le Cosandier de
la Sagn e, qui est l'incarnation colo-
rée d'Oscar Huguenin.

'• ' L'écrivain illustra lui-même ses
livres et dessina l'album des « Clo-
chers neuchâtelois » qui est un do-
cument de premier ordre.

NEMO.
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LES CONFÉRENCES
«Venise , grandeur et charme»

On nous écrit :
Sous les auspices de la Société Dante

Alighieri et avec la collaboration de la
Section automobile neuchâteloise du
Touring-club suisse, M. Charly Guyot,
professeur, a parlé récemment devant
un auditoire qui remplissait l'Aula de
l'Université — une centaine de .personnes
durent s'en retourner faute de place —
de tout le bénéfice artistique, spirituel
et même touristique que le visiteur peut
trouver en pérégrinant dans la cité des
doges.

Le conféren cier avait été introduit
par M. Edmond Bourquin, président du
T.C.S. et fut remercié — après les ap-
plaudissements de ses auditeurs — par
le président de la « Dante Alighieri ».
Cette manifestation artistique a été agré-
mentée par la projection d'un film et
avait débuté par un concerto diEnrico
Vivaldi , fort bien joué par l'Orchestre
de chambre de la ville, dirigé par M. Et-
tore Brero, professeur, qui fut lui aussi
vivement applaudi. Un seul regret, c'est
que cet excellent ensemble n'ait pas
joué une seconde fois.

/" .II. 1 1 _ l , î .. .. nsti./ î....r> Il f 4n,1_OKLLC UUll fcll/iri (L11U1I ai LIOHVJ11.S. *-s iu«
ristique fut une réussite qui engage les
promoteurs à récidiver.K Bt.

Hier, au début oe la manmee, un ac-
ciden t de travail s'est produit dans les
ateliers de la Société coopérative d'ébé-
nisterie, à la cuvette du Vauseyon. Un
ouvrier , M. Charles Meylan , qui passait
près d'une machine, a été happé par le
pan de son tablier.

Portan t une profonde blessure a la
cuisse, il fuit transporté par •l'ambulance
k l'hôpital des Cadolles, où on a ju gé
son état sans gravité, heureusement.

Au tribunal de police
Siégeant hier après-midi sous la pré-

sidence de M. Bertrand Houriet , assiste
de M. E. Perret , commis gref f ie r , le t r i -
bunal a infl ig é des amendes pour des
infractions peu importantes à la loi fé-
dérale sur la circulation.

Il a renvoy é pour preuves une nou-
vell e affaire d'ivresse au volant.

Un ouvrier
happé paa* unie machine
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Les perturbations causées par la neige dans la région
Dans le district

de la Chaux-de-Fonds
Les communications

demeurent toujours difficiles
Durant la journée de jeudi , il est

encore tombé 20 centimètres de neige
dans les Montagnes. Les routes qui re-
lient la Chaux-de-Fonds aux environs
sont toujours impraticables.

Le village des Planchettes qui de-
meure isolé, est ravitaiUé par les agri-
culteurs qui conduisent leur lait en
ville an moyen de luges. A 15 heures,
¦âne jeep, chargée de ravitaillement
s'est rendue à la Maison Monsieur et
à Biaufond; dans la soirée, elle n'était
toutefofls pas encore de retour.

Amélioration en direction
des Franches-Montagnes

Les cars qui assurent la correspon-
dance avec les Franches-Montagnes ont
pu accomplir durant la journée trois
courses dans les deux sens. Grâce au
labeur incessant d'équi pes de travail-
leurs, la situation semble s'améliorer
lentement dans cette région. Les ou-
vriers qui travaillent à la Chaux-de-
Fonds ont été avisés qu 'une première
course était prévue pour vendredi matiu
afin de leur permettr e de se rendre au
travail à l'heure habituelle.

Dans le district du Locle
(c) Les chutes de neige se font  nom-
breuses et suivies cette semaine. Elles
provoquent des perturbations de toutes
sortes. Le service postal du district con-
naît  de grosses difficultés.

Ainsi jeudi matin l'autobus postal
qui assure le service postal entre la
Brévine et le Locle, s'est trouvé pris
dans une forte « menée >. II a fallu re-
prendre la « glisse » pour apporter le
courrier jusqu 'au Prévoux. De ce lieu
au Lool e, le service est assuré. Heureu-
sement , car une cinquantaine d'ouvriers ,
et d'ouvrières comptent sur l'autobus
pour venir travailler au chef-lieu du
district.

Les facteurs des environs n'arrivent
plus à desservir dans le temps prescrit
tous les habitants même en mobilisant
leur femme qui les aide à faire la tour-
née.

Certains agriculteurs (à la Pluie no-
tamment) ont «prouvé mercredi et jeudi
(et ça continue) de grandes difficultés
pour venir livrer leur lait.

La circulation ferroviaire
interrompue avec la France

Inutile de parler dn train de France
dont on n'a plus de nouvelles depuis
mercredi et hier soir Jeudi, on ignorait
à la gare du Loole quand oe train a
été bloqué au Valdahon.

Les C.F.F. ne sont pas à l'abri de
surpriises. Des hommes d'équipe tra-
vaillent sans relâche pour assurer et
la sécurité des trains et autant que
possible le respect de l'horaire. Détail
curieux. Mercredi matin le mécanicien
d'un train descendant (le Crêt a une
rampe de 27 pour mlllle) informait le
chef de gare, en arrivant au Locle,
qu'il n'avait pas eu un coup de frein à
donner durant toute la descente !

Une manifestation
qui promet !

Personne n 'ignore que le Loole s'ap-
prête à recevoir la grand e foule pour
la clôture de la 2me semaine interna-
tionale du saut. Les organisateurs se
battent contre la neige à la Combe Gi-
rard pour assurer les voies de commu-
nications et l'emploi du trem plin inter-
national .

Aux prix de gros efforts ils sont arri-
vés jusqu'à présent (avec l'aide des
pouvoirs publics) à maintenir ouvertes
et les pistes de saut et les routes qui
conduisent à la Combe Girard.

Mais si le temps continue , il sera dif-
ficile de parquer les automobiles dans
les rues rendues étroites par les mon-
tagnes de neige qui les bordent. Enfi n ,
à «rfiaque jour suffit sa peine.

Les communications
sont rétablies entre

le Locle et les Ponts
Notre correspondant des Ponts-de-

Martel nous écrit :
Jeudi soir à 18 h. 30, la situation était

la suivante : le chasse-neige de l'Etat a
réussi à arriver aux Ponts-de-Martel en
fin d'après-midi, depuis la Chaux-du-
Milieu, de sorte que le chemin est ou-
vert sur le Locle par le Prévoux, mais
•il est des plus étroits . L'autobus, qui a
pu arriver à la Choux-du-Milieu , ne peut
s'aventurer encore jusqu'aux Ponts-de-
Martel . Depuis la Ghaux-du-Milieu , sur la
Brévine, l'autobus a pu assurer le ser-
vice jusqu'au Cachot.

Du côté de la Sagne et de la Chaux-
de-Fonds, il en est de même que depuis
le Locle ; le triangle de l'Etat a pu nous
atteindre en fin d'après-midi. La route
est des plus étroites le long de Petit-
Martel.

Quant à notre sortie sur le Val-de-Tra-
vers, le triangle au service de l'Etat a
pu passer. Il s'est dirigé sur la côte de
Rosières afin de remonter la Tourne
par le sud et d'essayer de dégager le
mauvais tronçon de la « Maria ine • aux
« Attis » à la descente. Le soir , il n'avait
pas encore reparu aux Petits-Ponts.

iN otre artère principale esc encore tou-
chée, la fraiseuse étant occupée à dé-
gager les localités du haut Val-de-Tra-
vers et de la Brévine , localités qui sont
encore plus isolées que nous, car le
Ponts-Sagne, lui , n'a plus failli k sa
tâche depui s mercredi matin. La traver-
sée de la vallée des Ponts-de-Martel aux
Petits-Ponts s'élargit grâce aux pelle-
teurs. En résumé, les chemins s'ouvrent
lentement et nou s pouvons espérer que
le trafic pourra reprendre k la f in de la
semaine dans tout le secteur. Mais 11
n'est pas certain que l'autobus du Locle
nous atteigne aujourd'hui , ni que celui
pour Travers circule.

Signalons que tous Jes résultats sont
acquis au prix de grands efforts. Au
village même, les principales rues son t
praticables , bien que très étroites. La
route du village à Martel-Dernier et k
la Combe Pellaton a pu être maintenue
ouverte , cela grâce à nos moyens méca-
niques. Le problème de l'élargissement
se pose. Le Conseil communal s'en est
préoccupé, il a loué une petite fraiseuse
à titre expérimental , et dès samedi on la
verra à l'œuvre.

Situations difficiles pour les
fermes isolées

La neige a cessé de tomber jeudi soir.
. Il est heureux que le mauvais  temps

s'arrête, car des problèmes délicats se
posent dans les fermes isolées, où l'eau
commencerait à manquer, car il est im-
possible d'aller aux puits et aux points
d'eau abreuver le bétail, comme de voitu-
rer l'eau. Les difficultés du ravitaille-
ment en fourrages concentrés, si néces-
saires cette année, auxquels certains ont
dû renoncer, créent également des si-
tuations pénibles.

Noton s encore que, pour maintenir
ouvert le tronçon de Brot-Dessus, le chas-
se-neige communal a effectué une course
en fin d'après-midi, ce qui est de bonne
collaboration entre Etat et commune.

L'ouragan fait rage
de nouveau sur la Montagne

de Diesse
(c) La violence et la ténacité de la
tempête de neige et des rafales de vent
ont eu raison de la vigilance des ou-
vriers de la voirie. En effet, jeudi ma-
tin , le trafic qui avait pu être partiel-
lement détourné par la route de
Douanne a été coupé. Même la dernière
jeep qui assurait ces jours passés le
service postal et le transport des
ouvriers devant rejoindre la ligne
ferrée Neuchâtel-Blcnne a été en pan-
ne jeudi matin à l'entrée du village de
Lamboing. C'est le triangle venu de
Bienne à la rescousse de celui des com-
munes de la montagne, empêtré dans
les « menées » entre Diesse et Nods,
où s'acharnent une solxantaiîne d'ou-
vriers de la voirie, qui obstruait à sou
tour le passage.

De mémoire d'homme, on n'a vu, à
la montagne , pareil amoncellement de
neige. Et... chassée par un souffle dia-
bolique... la neige de continuer sa des-
cente qui prend une allure quelque peu
tragique.

Et pourtant , quelle féerie blanche
tout au long de ia route des gorges de
la Douanne ! Il vaut la peine de met-
tre bottes et windjack pour faire sans
fatigue extrême une provision d'impres-
sions hivernales inoubliables.

Nods complètement isolé
Depuis trois jours, le village de Nods

est privé de tout courrier postal, toute
communication étant impossible aussi
bien avec Lignières qu 'avec Lamboing.

Et voilà que, pour compliquer la si-
tuation, la grippe règne BUr tout le pla-
teau de Diesse. Les classes voient leurs
effectifs diminuer de jour en jour . Et le
médecin habituel , de la Neuveville, ne
peut visiter les malades qu 'à skis.

Mercredi soir , toujours à Nods, Mlle
Botteron a fait une chute si malencon-
treuse dans l'escalier de sa maison
qu'elle s'est cassé la jambe. Situation
critique puisqu'un transport à l'hôpital
est impossibl e, les routes étant impra-
ticables.

Lignières n'est plus relié
au Vignoble que par
la route du Landeron

Le village de Lignières a été isolé du
reste du pays hier matin. Ce n'est que
vers 13 heures que la route Lignières -
le Landeron était ouverte, permettant le
passage cle l'autobus postal. Les routes
du plateau de Diesse et celle de Saint-
Baise par Frochaux sont encore fer-
mées.

Dans les environs, il y a par endroits
des amas de neige de trois à quatre
mètres. Les habitants des fermes isolées
des Prés-de-Lignières et de Lordel ne
peuvent se rendre au village qu 'à skis,
la circulation des traîneaux étant im-
possible.

Le Tribunal militaire de la 2me division
a siégé hier à Neuchâtel

Le Tribunal militaire de la 2. Div. s'est
réuni jeudi au Château de Neuchâtel.
Le lieutenant-colonel Duruz, d'Estavayer,
fonctionnait comme grand juge, et le ma-
jor Hans Hof , de Berne, comme audi-
teur.

Un légionnaire invalide
rentre au pays

Le fus B. E., 1918, op. fus 111/21, s'est
rendu en France en 1946 dans l'intention
d'y trouver du travail. N'y ayant pas
réussi , il s'adressa à la gendarmerie fran-
çaise à Pontarlier, qui lui conseilla de
s'engager dans la Légion étrangère fran-
çaise. C'est ce qu'il fit. Après avoir passé
un an dans la métropole, il fut trans-
féré en Indochine , où il prit part à la
campagne contre lo Viet-minh jusqu 'au
12 octobre 1950, date à laquelle il fut
grièvement blessé. Transféré en France,
il fut réformé à 55 % en août 1951.

B. s'est vaillamment comporté à la Lé-
gion . Il fut cité à l'ordre du régiment et
reçut la croix de guerre du T.OJ3. avec
étoile de bronze. Le tribunal le recon-
naît coupable de service étranger et
d'insoumission et le condamne k quatre
mois d'emprisonnement , avec sursis pen-
dant deux ans.

Conséquences militaires
d'une fuite

Le epl. san. B. P., 1925, était très dé-
pensier et faisait facilement « la noce » .
Il fut bientôt dan s une situation finan-
cière désastreuse et, un jour , voyant
chez son employeur la clef sur le coffre-
fort , il s'empara d'une assez forte som-
me et s'enfuit en France. Arrêté par la
police française à la suite d'une de-
mande d'extradition , il fu t  détenu du-
rant 50 jours, puis relâché, car , en rai-
son de sa double nationalité , l'extradi-
tion avait été refusée. Rentré en Suisse
de son propre gré, il fut jugé en dé-
cembre 1952 et condamné à une pein e
d'emprisonnement avec sursis.

En raison de son absence, B. a fait
défaut au cours de répétition de son
unité en 1952. Il n'a pas non plus , et
pour cause, annoncé son départ au chef
de section compétent ni demandé de
congé militaire. Le tribunal Je reconnaît
coupable d'insoumission et d'inobserva-
tion de prescriptions de service et le
condamne à une peine complémentaire
de deux mois d'emprisonnement , tout
en lui accordant le sursis pendant deux
ans.
I>a détention ne dispense pas
de faire les tirs obligatoires

L'ord. d'of. M. R., 1916, E.M. bat . fus.
121, n'est pas inconnu du tribunal mili-
taire, puisqu'il a déjà fait l'objet de
deux condamnations antérieures, la pre-
mière en 1940 pour désobéissance et
ivresse, la seconde en 1951 pou r inobser-
vation de prescriptions de service et in-
soumission. M., qui a passé un mois au
Zugerberg à la suite de cette dernière
condamnation , n 'a pas jugé utile d'ac-
complir ses tirs obligatoires et de passer
son inspection d'armes et d'habillement.
Il reconnaît avoir été négligent, mais
laisse entendre qu'il croyait être libéré
de ses tirs et de l'inspection en raison
de sa détention à la cp. des détenus
(militaires. La défense invoque la bonne
foi de l'accusé, mais le tribunal ne peut
se rallier à cette thèse. M. semble s'être
ressaisi depuis lors , puisqu'il a signé il
y a six mois un engagement d'abstinence.

Le tribunal le reconnaît coupable
d'inobservation de prescriptions de ser-
vice et d'insoumission et , l'acqui t tant
pénalement , lui infl ige cinq jours d'ar-
rêts de rigueur.

Parachutiste en Indochine
Le can. .M. L., 1927, est né en France

de mère française. Rentré en Suisse avec
sies parents dès l'âge de troi s ans, il
pa ssa une grande partie de son enfance
dans des orphelinats et malsons d'édu-
cation , ceci en raison de l'indignité de
ses père et mère. En 1944, l'accusé , las
de la surveillance et de la tutelle des au-
torités , passa clandestinement la fron-
tière pour s'engager dans l'armée fran-
çaise. Un colonel français le renvoya
cependant en Suisse, vu son jeune âge.
Cette première escapa de lui valu t vingt
jours de prison pour franchissement illé-
gal de la frontière.

En 1947, M. repartit en France après
avoi r effectué son école de recrues. Il y
signa un engagem ent de cinq ans à la
Légion étrangère.

M. a combat tu  en Indmchine comme
para chut iste. Il a e f f e c t u é  60 sauts  ri'opé-
pt t'on. Il l' ut  l' objet de trois d i s t i n c t i o n s ,
ce qui lui va lu t  la croix de guerre. Bles-
sé ensuite de l'éclatement d'une mine,

ce légionnaire fut évacué en France. Il
souffrait  en outre de la fièvre, de dysen-
terie et d'un ulcère à l'estomac. Il ob-
tint la réforme à 70 % avec mise à la
retraite.

Le fus M . est rentré en Suisse en sep-
tembre dernier. Il a demandé le relief
des deux condamnations contumaciales
dont il faisait l'objet en raison de son
service mil i taire  en France.

Le tribunal reconnaît M. coupable de
service militaire étranger, d'insoumission ,
d'inobservation de prescriptions de ser-
vice et d'abus et dilapidation de maté-
riel , et le condamne à six mois d'empri-
sonnement , moins huit jours de déten-
tion préventive , tout en lui accordant le
sursis pour une durée de trois ans.

Quatre autres légionnaires
font défaut

Le tribunal juge encore quatre soldats
suisses engagés dans la Légion étran-
gère et qui font  défaut , en les condam-
nant à des peines variant entre deux et
six mois d'emprisonnement pour service
militaire étranger et inobservation de
prescriptions de service.

Le tribunal se réunira encore vendredi
au Château de Neuchâtel.

VALLÉE DE IA BROYE
GRANDSIVAZ

Un cycliste grièvement
blessé

(sp) Hier, vers 13 heures, M. Victor
Fontaine, âgé de 57 ans, ouvrier à Fé-
tfgny (Broyé) circulait à bicyclette
lorsque, à l'entrée du village de Grand-
sivaz où se sont produits déjà de nom-
breux accidents, il fut  happé par une
automobile et violemment projet é sur
la chaussée. Il a reçu les premiers
soins d'un médecin qui le fllt transpor-
ter à l'Hôpital cantonal, où l'on cons-
tata une fracture du crâne. Le mal-
heureux est toujours dans le coma.

Vfll-DE RUZ

COFFRANE
Pour les sinistrés

(c) La population de notre village a ré-
pondu avec empressement et générosité
à l'appel en faveur des pays sinistrés.
De nombreux colis remplis d'effets d'ha-
billement en excellent état ont pris le
chemin de la Croix-Rouge suisse à
Berne.

En plus des versements en espèces
faits par l'entremise du téléphone, une
somme de 284 fr. a été recueillie et re-
mise à la Chaîne du bonheur.

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel. — 12 fé-

vrier. Température: Moyenne: —0,1; min.:
—0,9; max.: 0,0. Baromètre : Moyenne :
707,2. Eau tombée: 8,5. Vent dominant:
Direction: ouest; force : assez fort. Etat
du ciel : Couvert. Neige Intermittente tou-
te la Journée.

Hauteur du baromètre réduite a zéro
(Moyenne pour Neuchâtel 719.5)

Niveau du lac, 11 fév., k 7 h. 30 : 429.18
Niveau du lac, 12 fév., k 1 ix. 30 : 429.19

Prévisions du temps. — Nord des Alpes :
Eîn général couvert. Chutes de neige mo-
dérées. Température en plaine voisine de
zéro degré.

VIGNOBLE
CRESSIER

Grièvement blessée
en tombant dans une grange
(c) Hier matin , Mme Martha Hanni ee
rendait dans une chambre dépendant de
son appartement et à laquelle on par-
vient par une passerelle dominant une
grange désaffectée. Malheureusement, la
planche de la passerelle céda et Mme
Hann i  fit une chute d'environ cinq mè-
tres sur l'aire de la grange.

Elle fut relevée par des personnes
complaisantes, et le médecin, appel é en
hâte, commanda l'ambulance de la ville
de Neuchâtel. Mme Hanni fut  transportée
à l'hôpital des Cadolles. Les radiogra-
phies ont révélé une fracture de la co- ,
lonne vertébrale et plusieurs côtes cas-
sées. Mme Hann i  porte en outre des
contusions.

En faveur des sinistrés
(c) Dimanche, six écoliers accordéonis-
tes ont organisé une matinée musicale et
théâtrale en faveur des sinistrés de Bel-
gique, de Hollande et d'Angleterre. Le
bénéfice net de 114 fr. a été adressé à
la Chaîne du bonheur.

BEVAIX
Causerie

au Groupe d'hommes
(c) Lundi soir , le comité du Groupe
d'hommes avait fait appel au capitaine
Instructeur J.-P. Comtesse, de Bevaix,
pour traiter le sujet de l'homme dans la
vie militaire. Une nombreuse assemblée
réunie dans la grande salle du café du
Cygne suivit avec Intérêt le conférencier
dans son exposé.

Une discussion générale très nourrie
s'ensuivit démontrant combien les ci-
toyens ont à cœur ce sujet d'autant plus
M. Comtesse l'avait développé avec une
grande compétence.

j VA1-PE-TRAVEBS
JLe Conseil d'Etat a pris une
heureuse décision concernant

la correction de l'Areuse
(c) Il y a quelques semaines, nous signa-
lions, dans nos colonnes, l'opposition qui
s'était manifestée, de la part des pê-
cheurs, au projet qui, relatif à la cor-
rection de l'Areuse, prévoyait la sup-
pression du lit de la rivière entre la
sortie de Fleurier et Môtiers et le dé-
tournement du cours d'eau par le nou-
veau canal.

S'étant préoccupé de ce projet , le Con-
seil d'Etat a pri s la décision de ne pas
y donner suite, c'est-à-dire de ne pas
autoriser que soit comblé l'ancien lit
de la rivière dans cette région.

Le nouveau canal sera curé cependant ,
mais pour que la rivière ait toujours
suff isamment  d'eau , une conduite sera
aménagée en amont de Fleurier.

Voilà une décision qui doit réjouir
les pêcheurs et aussi tous ceux pour
qui le pittoresque de la vieille Areuse,
entre Fleurier et Môtiers , ne doit pas
être sacrifié aux exigences de la techni-

. que moderne.

TRAVERS
JLcs effets de la forte chute

de neige
(c) La montagne commence à manquer
d'eau. Nos fermiers ont beaucoup de
peine à se frayer un chemin pour se
ravitailler. Le service postal n'est pas
facile au Mont et au Sapelet et il faudra
peut-être envisager des réductions dans
la distribution. La neige qui tombe sans
discontinuer rend le trajet à ski très
pénible.

Affaires scolaires
(c) Dans sa séance de mercredi soir, la
commission scolaire a fixé la date des
examens et des vacances. Celles-ci auront
lieu du 2 au 20 avril , en été du 13 juillet
au 24 août , en automne du 19 au 26
octobre et à la fin de l'année, du 23 dé-
cembre au 4 Janvier.

Les élèves des 7me et 8me années effec-
tueront une course de deux Jours.

La question des soins dentaires, du prix
Laedecker et des logements pour nos ins-
tituteurs au Mont et au Sapelet a retenu
l'attention de la commission.

EN PAYS VAUDOIS

On a TU des chamois
près de Baulmes

On a pu observer plusieurs chamois
dans les parois de rochers, sous le « Gros
Plat », entre le village et les Rapilles de
Baulmes.

Cette région est parcourue par une
barde de cinq chevreuils que l'abondance
de neige dans les hautes futaies a chassée
près des lieux habités où des âmes com-
patissantes les ravitaillent en foin régu-
lièrement. Ces dernières furent intri-
guées par la présence d'animaux qui
présentaient des caractères bien diffé-
rents ; et l'observation à la jumelle per-
mit d'identifier avec sûreté des chamois.

Depuis plusieurs années, leur présence
a été signalée dans la région des Aiguil-
les de Baulmes et ce son t certainement
ces derniers qui , chassés des hauteurs
par l'abondance de neige , cherchent un
habitat plus hospitalier.

CORRESPONDANCES
(Le contenu d-e cette rubrique

n'engage pas la réd action du tournai)

Ne confondons pas art
abstrait et non figuratif

Monsieur le rédacteur ,
H est regrettable qu 'une forte majorité

du public suisse romand , déjà si peu
averti du mouvement artistique moderne ,
soit par surcroit , induit en erreur , par de
fausses appelntions de celui-ci.

Pour appuyer mes dires , je ne citerai
qu 'un exemple : le catalogue de l'exposi-
tion de la Chaux-de-Fonds. « Peintures
actuelles de France et d'Italie », où Je lis
ceci à propos de la composition de ce sa-
lon : « non-figuratifs , appuyant leurs cons-
tructions sur des éléments reconnaissa-
bles ». Abstraits, poursuivant l'expression
plastique de l'idée pure.
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l'art abstrait et non figuratif depuis plus
de 20 ans, c'est pourquoi Je me permets
d'affirmer ce qui suit :

L'art non figuratif poursuit l'expression
de l'Idée pure , tandis que l'art abstrait
appuie sa construction sur des éléments
reconnalssables.

Nous disons donc ; en français : art
non figuratif; en anglais : « non objective
art » , en allemand : « ungegenstandliche
Kunst » . ce qui veut bien dire « art qui ne
représente ni figures ni objets ».

C'est la définition la plus -simple qu 'on
puisse donner.

LUI KRZINGER.

RÉGIONS DES LACS
CHEVROUX

On abat des peupliers
(c) La grande allée de peupliers qui
borde la route du port , va subir un nou-
vel assaut des bûcherons. Plusieurs ar-
bres seront abattus pour faire place aux
nouveaux, plantés il y a une dizaine d'an-
nées.

C'est avec regret que l'on voit dispa-
raître ces témoins du passé qui , pareils
à d'immenses pinceaux, se dressent con-
tre le ciel.

EA NEUVEVILLE
Ea journée du don du sang
(c) Mercredi après-midi, l'hôtel du Faucon
a accueilli environ cent quarante person-
nes qui s'étaient Inscrites comme « don-
neurs de sang ». C'est à la suite de la cau-
serie que le docteur Pelet fit dans la
salle communale le 23 octobre , après la
présentation du film de la Croix-Rouge,
que les Inscriptions affluèrent.

Quelques donneurs Inscrits ne furent
pas admis parce qu'Us avaient été ré-
cemment atteints de grippe ou de jau-
nisse. Ce sera pour une autre fois avec
ceux de la montagne, empêchés de des-
cendre à cause de la tempête, qui ne peut
pas se calmer. Le triangle lui-même s'est
trouvé en difficultés.

A NE UCHA TEL ET DANS LA REGION
-

Monsieur et Madame
Maurice LEOOULTRE-PERSOZ et Lau-
rent ont la grande Joie d'annoncer la
naissance de leur fils et frère

Pascal - Alexandre
11 février 1953

Maternité Rositoe;lft

N'OUEV r. .̂ r . ' z
¦ LES PETITS OISEAUX

Vu l'abondance des matiè-
res, une partie de notre chro-
nique régionale se trouve en
6me page.

« Je suis en paix avec mon
Seigneur. »

Monsieur Francis Pari s, à Peseux ;
Madame et Monsieur Norber t Ghi-

rardi-Pari s et leurs enfants Michel,
Pierre-Francis et Anne-Marie , à Genève ;

Madame et Monsieur Georges Matthey-
Paris , à Peseux ;

Madame et Monsieur Pierre Paris-
Pittet et leur fill e Marianne, à Lau-
sanne,

ainsi que les familles Fatton , Sch'waar,
Pari s, Jequier, Cuche et alliées,

ont la grande douleur de faire part de
la perte cruelle qu'ils viennent d éprou-
ver en la personne de leur chère et véné-
rée épouse , maman, belle-maman, grand-
maman, tante , parente et amie,

Madame Francis PARIS
née Marguerite FATTON

que Dieu a reprise à Lui, jeudi 12 février
1953, à l'âge de 75 ans, après une longue
mal adie.

Peseux , le 12 février 1953..
L'incinération, sans suite, aura lieu

samedi 14 février , à 14 h., au crématoire
de Neuchâtel.

Culte pour la famille à 13 h. 20 au
domicile mortuaire, rue Ernest-Rouletl?.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Pourquoi , petit ange chéri, du
haut du ciel tu nous souris.

Monsieur et Madame Alex Guinand
et leurs enfants  Nadine , Mona et Cosette ,
à Boudry,

ont le triste devoir d'annoncer à leurs
parents et connaissances le départ pour
le ciel de leur cher et bien-aimé petit

Gérard - Charles
enlevé à leur tendre affection à l'âge
de cinq mois.

Boudry, le 12 février 1953.
L'ensevelissement aura lieu à Bou-

dry le 15 février.
Domicile mortuaire : Les Vermon-

dins 29. Culte à 12 h. 30, départ à 13 h.
On ne portera pas le deuil

Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Dieu est amour.
Mademoisell e Hermine Wieser, à

Zurich ;
Madame Agnès Bertolf-Wieser et ses

enfants , à Bâle ;
ainsi que les familles parentes et

amies,
ont le chagrin de faire part du décès

de

Monsieur Otto WIESER
artiste peintre

leur cher frère , beau-frère , oncle , pa-
rent et ami que Dieu a repris à Lui ,
aujourd'hui , dans sa 76me année.

Zurich, Limmattalstrasse 35.
Ce qui fait la valeur d'un homme

c'est sa bonté, Prov. 19 : 22.
_ L'incinération aura lieu , vendredi 13

février 1953, à 17 heures au crématoire
de Zurich.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Le comité du Club d'échecs de Neuchâ-
tel a le pénible devoir d'annoncer à ses
membres le décès de

Monsieur Jean SCHNORR
membre de la société , et pèr e de
Monsieur Albert Schnorr , également
membre de la société.

Nous garderons de lui le meilleur
souvenir.

Le comité de la section Chaumont du
Club Jurassien a le pénible devoir de
faire part à ses membres du décès de

Monsieur Jean SCHNORR
membre actif de la société et du groupe
des spéléologues.

L'ensevelissement a lieu samedi 14 fé-
vrier à 11 heures.

Rendez-vou s au cimetière.

Le comité de l'Union commerciale a
le regret de faire part du décès de

Monsieur Jean SCHNORR
père de Mlle Marlène Schnorr, membre
jeune unioniste.

Le comité de la Société fédérale de
gymnastique, section de la Coudre, a le
pénible devoir d'informer ses membres
du décès de

Monsieur Jean SCHNORR
père de son pupille Jean-Claude Schnorr.


